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Discon rs de M. de, Mon talembert,

SU t L A Q UESTl ON .lO MAT.NF.
(J". e d.sAM. de M¶ootntalmbr.--Aessieu rs, le dis.

oirsnfque vous venez d'entendre (celi de V.
go ") a déjà reçu l rcompe'nS 1 o 6 pli t t le

châttimtcnt qu'il meritii ildans les n plandisse-
Iments g (i'ont accueil i (Violen tes exclanut-
Lions sur les bancs be la Miontîgne.--A droi-
te: très-bien ! très-bien ! res ris de : Al'or-
dre Z C'est unie isoleec ! C'est Lunl indignî-
té ! sc bont entendre. Un long tumulte, que le

présidentt n peut arrêter, empêche l'uorateur
de prelre la parole.)

fUnc vox.-Que l'otlrateir Id éclare qu 'il n'a
voulu insulter personne ! [Rires et rumeurs à
droite.]

.A1. de Mona/cnber.-Si le mot de chiti-
ment vous blesse, le le retire, et j'y snbstitue
ccli de récompense.

./a droite. -Tr'os-hicn ! très-bien !
111. de Monh/eiheot.-Jc :u dcl que le

proopinti a dt jà reçu sa récun iense <ais les
ppiidisseienlts d ltioposit ion, et que la

mj(oritl dont il liisat parie, et les electeurs
Iwîod('rès le Paris, qui, comme mîoi,L'onit no:n-

té [rumeurs à gauche], que lit grand parti
de lcrdre, enfit, nura le droit do tiii deman-

der si c'est iourir recueil ir ces applandissees
qu'il la e voyé à Cette Assemblée. (Nuvel-
les exclaations à cI t ehe. .)(1 vives in-
te rpellotions sont adesscs rui(titiel qui

doinie quelbies explications, desquell's il re-
smlte qu'il avait adressé à l'orateur tideux ob-

servations, et lui avait (lit, ent re attres cho-
ses:' R OponC ezx ra isoi nemiienîs cde M. ic-
tr lligo, et ii'u;tttiez ias sa pearson ino '' Ces

exp1licantiois calmiient un tpeu irrit:utîoin.]
ilM. de.Vlontca/emót.e -- Oiitnie detmiinde(lr de

répotdre à .à . Victor lli.go: c'est mon désir,
iion id rail. ilion clevoir ; et cen iièie teips.
cou mue Grît remnarîtquer at'il est htiseit, et Ille

je lie dois pa ;parler eni snoblilaeneîce. Ilest
cepe'ndant iifieile de répondre à tiun discoiirs
si véiément, si pasêionut, sans tre cntrii .
unon à ittqier la personne ieForateur, rien
n'est si loin rie ma penséc. i-tils à -resser à

cet orrteur dles itoerpelltins uxuelles ou
i'a ps le drot l'ob iter son aiseice, Ie le

crois pas qu'iln uraetir, si iaut phicq qu'il se
croie, ait le droit (le laisser l'Assemblée sutis
FiIpression de ses paroles, et d'empêeher la
rélutitioj ; qu'il ait le droit de s'éloigner, de
n' pas rester là, pour éeouter la répouse.(lar-
qles I'adlésiîon.]

ermuettezP.mtoimwes<.irs, d'achever ia

pensée, et voiu jneSrez aprs si Cil - avait

ltique chsi'.' de trop personnel. Voici ce (lite
voulais dire à M. Ille go.

petttr iun jour il ira liui-iiioie à Eiriome,
dlans cette ville iicomipattrable, pour y 'her-
cher le repos, le cat lme, la paix, lt dignité, la
srliture, la retraiteQ t ots ces hIins iifiniis gi'a

auiiès à cette ville depuis taît de siècles ce
ouvernement clériVal, qU'Ili insultait tout-a-

Phieurte,
Il ira à llnmio y goute'r ces bietinaits. Alors

il se repenti t avoir 1it le d iscoîrs
qu'il vicnt de prononcer, et ce répenutir sera
si châtiment ; je ne Lii en souhaite pas d'u-
tre. (Hrîit à auche.] Il se rèpitira alors de
Ses paroles Ca lomniieises contre la Fratnce et
cenîre le chef vètnèrè d( nos couirt's et le nos

.tenis. Oui, il a calonii la France; car
'est-e pis la calomnier, queie lii prèter les

iitteuttioins ru'il a dites ? N'est-ce pas cilom-
nier le pape, (lie hii iréiter un seul mîoîmenit la
pen'ée de supplices ? Où sont done les gibets?
Oi sont cla les bourreaux ? où sont-ils, aio
Il tutôt où t-ils jamais existè,soit. sous Pie IX,
soit. ime sons 'tes prédéocssors ' [iuterrup-
tioi à gautiche.

L'histoire est-là, messieure, et elle dit que
dqeus trois siècles, il n'est p is un seul pp iW

rui ait ètè ducr, cel et tyrnniq voie ; volà ce
qlie dit Ph'istoire.L4e puapoe p-trdeitî toujours ;
il est toujours obligè de pardonner. C'est
pourquoi il est obligé, dans cette auistie,
que vousapeluzcao7 iusm nunopros-
crilition, de livrer ses adversair's aux bioir-
reaux, mais tic les tenir loignés, de les re-

pOusser dit sol italii,. pur cela"moimn icîqu'il ie
plen pajs réprimer commntîe le flu t d'utres

gciuivernte lmeus, comme lc fait la France elle
Même i il est oblig ait systèmem prèvetif,

pairce que le syst ème rèpr'essiif ii est plus dif
fiUle, plus im possibe qu'à d'a utres. Vous Ii-

reT de uIlistie une ojeetion contre le saint-
Ptère; mais 'its oubliez que c'est une atm"
à deux tranlchians. .vous oubliez quIe la got-
ve'rement de lt Rpbliqite a refusé laim-
n uist;etui ôtait sollicitée pou dt'autreisC COltupa-
lhes paur les homumes qui voius utapplui5scnt
aujoitr:hui

'Votus lîa rIez d'anistie. Mabis vous oti z c
quti Pie IX eni i il jà dlonnîè tune. Qiuel a
donc eté le piremiier ane de. son pontificat.?
L'aimnnis tic lai pluts eimliè te, lat pilus étendtue
la pilus iuni"erselle. Le leotdemiai n du ,joui

nù Pi IX a ceint la tiare, il a tdomî l'Pamnis'
Iii des honini'ä qi ont juré de le ecspec'tor

à des loiaiies qui oît comnmun oiéîle sa nmait
eut prètanlt ce serment, nt quiont odieusmcant
violé ce serment !Oh! jedeés jistiecausdê-

magogues et aux rèvolitionnaires l'rançais, ils
ne sc seraicit l jamais permis unacte si sacrilè-
go ! [Très-bien ! très-bien !] Et vous oscz lui
reproclier de n'avoir pas dounè une deuxième
anuistic, quand il a obtuitt de tels fruits de
la première !

Bossue t a parlé de je tc sais quoi d'au-
choev que le malhonr ajoute à la vertu. Eh
bien! Pi IX a connu le mnlheur : il a connu
ce qut'l y a de ls cruel dans le alheur,
L'ingratitude ! - Je tue l'en plains pas, je 'ho-

tiore ; je diro i plus, je l'envie. Ne fùit pas
les ingrats qui vet. Pour ii faire, il faut

avoir voulu tire le bien, beaucoup de bien.
Non, il n'est pas donné 'à tout le monde ie
rairo des ingrats ! Heureux ceux gui font les
igrats, mais malheurenx ceux qui.le sont!
[Très-bien ! très-bien !] Et combien les in-
gras sont nombreux ! Messicurs, permettez-
moi d(e le dire, il y cin a, not sclieniment à

ilom1e, liais il y et a :lans tott. lEurope, il
y cii a ici même; car c'est êt re inlgrat. que de
mîîcunnaître ses services, de répondru à la
pureté dc toute sa vic par les injuits grossi é-
rs.dott. la sévérité d M. ru lroident a 'ait
justic Pait tre jou', Lt que le M;i/eur cou-
serve pour lu jutiic rde l'aVenir. [Très-bieî '
très bien !] Oui, il y a là une telle ingratitude.
qu 'ildoit m'ét-c permis d'y opposcr tun tribut
solennel de reconnaissance et d'hommage.
(Nouveil le uî pîrobhatio.] j

3M. Vitor Ihugo a afMect le séparer le pacpe
de ce qual ppelle sou entutrague. Je veux
protester contre cette ruse le gierre. [Appro-
bation.] De deux choses 'uno, n effet: oi le
patpe saitec gq'il veut et l'ait. ce gn'il veut, et
alors toutes vos in'ectives cotte legouver-

nement cl rial tombent sur lepape lui-même.
oit biein il i sait ce qu'il vent, il est un lins-
trtiient diia; la main (de ceu.ý qui P'ountn-
rn'ut. et alors il ne môerit aucun des éltges
dé risoires que vous Ilit accordez. [Très-bien!
très bion !]

C'st là une vieille rbrique révolution-i
naite que M. Victor timg tira:ut titI trouver
aui-dessous d(e lui. Elle est est d'ilici.ernne
dat . Pour qui Pn-t-on inventée ? C'est pour
I-¡tfrtiiii Louis XVi. Quand il a coime.î-
cé la tcarrière des r,rtes, il a été entouré
des sympaties uanitimes. Mais aussitôt oit

a comm aneó ptr le séparer d a tout cec :pli
l'entourait, de sa flînille, de ses serviteurs.
Oui :lisait ' Le roi est hon, mais ce sont ses

dóétestables ahiour"s ! " Et arès qu'an l'u-
va it slné de ses servteuts, le ses auis, At

la pris touit seul, tout Ipoull. où la jeté au
borurreau Sous le Ionom dle Louis C - ! [Sen-
sait mîn.]

essieutrs, la question iu nus tmuitots, et
dans laquelle j 'ent rre, eniuusse trois ftccs

qu'on a, ce me semble, tro mèlées jsqui ci':
la souveraitcé temporelle, lut coutl tuite IIx-

puedition, et la mesire tdes istitutious qii loi-
Vent étre accordées aux lomainîs. Je laisse
de cété les deux premiers de ces trois aspets.
je crois que su ces deux premiers points l'As-
seluIdéea souverainement prononcé. Son
arràt n'est justiciable que te 'avenir. Dans
le pirèsetitjo n connais qu'une, question, ecI
lt vcoiic: Quel est I deré de hibhert que nous

de'ous clésirr pir les populatios ronai ut s
Tout le mtonde est duccurd, on dud moinis

presgie tous les oratotrs qui se sont sucédéI à
la triliiiio ott part d'accord sur ce point, qu 'il

uic Glut pus récluer pour les Eutts romatuis
ce que le miinistòrc les ut(fihiies ét rangères a
appelé la grande liberté pîohlitiue. Je vais ex-

aminet-r si, étant posé ce principe, oun petit et
doit demander plis et autre chose que ce qte
cdonntue le motu propio. Et d'abord ce mo.
proprio n'est qu'un pr'ograuile ;c'est quelque
chosec(l euilblIe à I dciléclaraion liite par
Lotis XVII à Saint-Ouen, cin attenia nt quî'il
octr'oyàt. li Charte. C'est un programme qui
renfmie les buses d e organisation future
des Etats roiunls.

Eh bien ! que renferme cc prograrnme 1
renferme quatre garantie: la r'fOrine de ta 1lé-
gislat ion criminele, la r'fotme ds tri Uunaux:

il reuferme dice grandes libertés provinciales et
unicipales,des libertés p'.us gm'idcics que nouus

n'en avons ct que nous n'en auuris un% Fnce,
si grandes qtue vous nosez pus en faire joîur la
ville iue de Paris...Et ous avez hieni raiso !t
[ll.ires d'udhsion à tdroitu.] Euîfinl, en qui -

timoe lieut, c programue cotit ient la sécIla-
rit u0tion di l'ui nsaiistr:iion, lias dans le

*seuls cde lçxcliusion dIes eceisiquetsmais dancls
le sens de uimission des laïques ; et, pou'r le
die un passant,eetto al mtission u été telle d ns

- res derniers tîmils, que, 'upr s lt statis-
* tique ofliciell (e. ttous les employés, soit dans
P 1'ordre lpol itique, soit dans Pord re civil, soit

dans 'ordre judiiir',iI y a Ci toutt 100 occlé-
siastiques et 5, 059 luïques. [Oi rit.]

.in no .cr'ois puas qu'il ait pni ottror dansui la
ponusèe cde personneî cde vouloir excl tre' les cc..
l Usiasct igneis dles hlùnctions énminetes qlu'ils oc-

,cupîenît att-diessotîs dliu pape: cuar enifiu le pape
tcest. ccclésiatstiqute,à mints que 'vois nic préteon-
-rdiez qîu'il e st luïquei. .(Oit rit) ; cetle.ap Ifc
,étanit ecolésiasticjue, il hitt quie ies l'otction-

naircs éminiiins qui i'entourent soient comme
lui des ecclésiastiques.

Vouloir le contraire, ce serait comme si l'on
voulait imposer ait czar de Russie, qui est ui
roi militaire, 'obligationde gotuverner avec
des urocats. (Rires brnyans.) L'empercur
de Rnuîssie s'entoure cie militaires comme lui .

il a iêmue eu ioigtemps pour ministre ties fi-
naniee.s u géinral d' infitnterie, et ses finances
li S'el sont pas plus mal portées... au contrai-

re. (Nonuveauitx rires.)
J'ajotte qru'otutrc les garatntiCs qu'il coitieil,

lo motuproprio se prête au développement de
toutes les libertés. -Sts doute le gouverno-

mont français fera bien d'insister (et, à cet
égcard, je tm'atssoci cem plètemleit û ce qui aL
été dit par M. le ministre des affaires étranl-
gères).le gouvertinenc t, dis-je, fora bien i'ini-

sister pour obtenir laplus grande intégrité dans
Papplicationi ide ce programme. nii insistant
à cet égard, il fera bien tout à la fois pour la
dignité le notre politique extérieure et polur
la sécurit du page lui-même. [Marques d'ap-
Probation.)

Mais veut-On plus ? vcut-on pour les Etats-
Romainus cs institutions libres ? .e crois qu'on

so trompe, et je le Imontreri ; mais je x
cd'aord vous di e pourquoi certutiites libertés

politiques sont iicomtilpatibles avec lui sovcrai-
n'té temorell du Pape, car. dais le moyen-
ite, les liberts rl's considérables Ont existé

à Ronie. Mais dans ces dernuiers temps, les
démocrates ont étalîi ui synonymi enutre la
liberté et la son verainotu ii peuiplle,distntction
qui nc'est pas attu fbud tes choses; ca, ci Att-
gleterre, où i règue pas le principe de la soit-
veraintcté et dui petiile,il règne certes une as-
sez 'grande somme de liberté ; et il. eu était de
même ciez nous de La restauration. Mais on-
fin nos dénocratcs niodernus confondent les
deux choses, et parce que la souveraineté dli
pelc incompatible avec la souverainté tom-
porlle dlii pipe, on dit que la liberté est. elle

.uissiicomupatile avec cette même souverai-
nté. (Approbation à droite.)

1e dirai ilme que si hi. souiveraincté di
peuples'en tendait r " "N m

gqopar exM ple,e-st-à-hr <
peuple tI se donner à mne poquie ull forie
clc gouvern'e ut, ri'i conserve poiant d
longues années, hi'mcoipatibilité nexisterait
pett-être pas ; mis ce qui est imcomiiprat.ible
arvec la soucveramoite temîpirc'lle du pap',.
c'est cette souveraiieté du pouple cin vertu( de

laqrueIle oui chauge touts le; jours la forme de

son goutverniemenut.
C'est ainsi qul'out agi les Romains, c'est là

i'nsage qu'ils se sont pressés die frire Ie leuir
soutver'aict. S'ils uavuaienit sut se conitenteir
de la libert. otlldre qm lec' ur'avai'. été don-

tuée, ils urauient autjuilrdlim les dlu x chai-
hures, lat gardel eml-que' et lut liber'té de la presse.
C'est purtti n'avoir- ps su so coLiteiter de
ce degr île liberté poliuno, c'est pour s' tre
lacis.sè cutraînier pair Cicernachi o, etje tio suils
quels autres CIdag es,cont Phusicurs titrés,
qu'ils ont perclul la liberté qui leur avait été
donnóicê.

A dr.-Très bien ! très bien h
f. re Milontalcr.--Asi voici les trois

éléómens île la gu'rndoe liberté pluclitiq1ue ; lut hi-
borté de tuattribune, c'est- à-dire lasonveramete

d lua tribune, car ptt. cut la tribiîuei est i-
brc', elle et sonivenunilc (Mit rqutes d'atdhesionu).
la garde civique et la liberté de la pressI]. Eh
bien !lot celui, les Etats-Romuainîs . peux-ent-
ils le supporter 'f

Qttuail à la liberté de la presse d'abord, lais-
sez-moii v'ots ratppeler la réponseS que laîs:utt îun
hiommcue d'Etatt angctias à ceux gmuu lui r'eca-
iaient pour l'ile do Malto. " Counct, lui

dlisaiît-ons, qjuandc vous avec chez vouiis cette li-
borté et qjue vouus vous en trouîvez si bien, comt-
ment poluvez-votus la refuser à Maulute ?-Il lré-

pond.]it: "i,uî hiberté île ha pîressu est unie helle
cose, mtuas paus sut cuti 'issemer de fhrne.

Si lhomme d'Etat anglais'.i t le droit le
comtparer~ Malte, a uun vauisseu de ligue, à plus

forte raison le mondlte cathoiOlqrt~uta4-il le drîoit
de cm parer lomîe à mun vasseu le hlgne.
(Adhmesion à droite.)

Muais, dlit-oui, noeus mne diemiandonîs paus ces
guandles libertés politiquesi, inos me de-

mantrdonîs qne ce qmi se t.rouivatt clanis les uan-
tieimes chiambr'es des dep1 uites, le d'oit puir

m dles i'ccoder t cie r'efsr les impô'.s et les
subîsides. C'est à, Messicutrs, unte ictito choci-

se enu appuarende ;imais. clatis lut reatlitè, elle est
grosse comnuie le muondol. Et, cenicíf't't, ni est-ce
puis pacr la relt hé cecorr on de refuser les
stbsicdes que lous les paurlemes soît teve s

scuveras ' Eu Aigl'tcrr, coument le par-
lotient a-t-il congtcis lui souver'aincté ? Puar le
vîots des subidircies. Et cn Fr'ncesquantd Lttis
XVIIlL qclui ni'uvait lias, je0 ni le cris paus clii

imormîs, I'intenîtiaon di créer lut sautverai' é pui-
lomtaiuiire, e.ut atccardê à lut chamîbr'o tics clé-

putés cette 'aclte, comment cett chambre
arriv-t-elle à lu sonverainet ? luti le d t'it

qu'elle avait 'aiccorder ioi ie re'iser les clé
pinses. La Chtarti ( cisucit-bieU . Leo î'ai u
Irait <le aire tau pair t la guc '.'' me ios-

quue s o prèseutla lui premlière gi'tuerr, lua geeri
d -'tspgn, foc liii fuit id se presenter uaux

cluuttabres et cie lotir dlemanduter dIe l'argent;,

a -uint, il i'aurait pas pu faire la gnoer'e. Oui, je c'ajs qufi tére, dcimonsCt
C'était tdone, en vérité, les chambres cui thé-.le meilleur'cls
cicaient souverainement de la guerre et deiens que votre prtiqîe à miei-valuue.
la paix. (Marques d'adhîsion à dtroite.) tîctre théorie.-(Nouveaux rires.)

Eh bien ! il u sruit de môme à Homa si vtque ce gouvenéracint, qui était ser-i îxir
la conctulte étit investia de la facul té di voter le dévent et les umies d'hommes tels
'impôt. Toutes les fois qu'il se maniifeste- c ML 'hies13=tDufîci, é,
raitldans l'assemblée une Oposition au So'uve- deglîc... quand j'ai vu, dis-je, que ce gt-
rain Pontife, même tIns egouernnt ré- eien, qui étit dirigé dais oies les

n r de lglisc,oun n'urait qu'Û lui refcuser lb cecitions pbssibles de prespérité et de durée,
hu'getOnarrverait à lui imposer tout ecqu'on a lui, comme %-tis l-ex vu, par une surpe'ise

vurit.Vouri-opexe le,as pessioverséet... (R rs à
tIe tell oui telle coiinggatiouen ommeneraJite(squ'arès avoir tc finir ciFrance ce
par uttaq uer à cide dut /iciilus du cadaver. de grandietcrirai
tout l'attira:U de mots ciin qîue vous cou nais- tp:tr cs'î/7a"ise puisuile îlot ituc-
sez. (On rit.) Et si le pape résistait, on siiluje ciraipautue révolution.. (ouveaci
refuseruit la dépense Ilcesaire à la congiré- brcit.àa je sais bien Obligé (le dire
gation. Zgatuom.ct CC n'est lpas le biens suprémeei politiquie,

Je ne crains pas de le dire : à partir du jour et il lien las étonnant cue, ce son eôté, le
où cet état le choses existerait dis les Etats- papens <ise: Avalit de nous conseiller ti
Rcomtîains, les catholiques sauraient pluus aà * pas
Juoi s'en tenir ; leur positica deviendrait l ustché Oct(dur ussi ut1legauce' 0u-

délicate, plulis difficile uge si le pipo était le n esf(ir's tiachésioî à croitc.-Rticutirs
sujet d'ue autre upuissance, fût-ce momèuîe dà
Ila cépubligue romaiine, (On rit) car il ie se- Voilia gniielie.-C'esitdonc le gouver-
ra t plus Pu'au e/f nonmü,ud. et il seruait untolîrttabsolt <ue vous cléhèiciez?
sujet réel il ie serait qu'un iutstruumîe(t etse e iérotî-

Oui, je Tcs u nclthéori-ena durmois,

'le llgoercenytt eebs nsu, et je on.veux
sa po vouelongtéou(èsebiennttrèsqbeniie'r

Une -voix (1e la * h. -Alois le roi W'estli dcsv men e'oil.-Alors qdue'ous fut-il
iqueM1.. TiuenruBrrtjtDlufSaeicMo

doBrglo..?nad1. dee jl'a i d it quelles sont
Jr. (letiieti ai'vis, le nýe' lersnne s qui recommtnd ent le goutverle-

tdanus taimiinarchu'ic at'p'seu ie -ttenit colistituutioniiiel au paple. Voyous îîîamuî-
1-uî«;îcif ueuiuc.e l s cisi t teniant 'jielles onît été les exîéu'iecnes(lui Ocntecondréel été ites do ce go uverosem it ei Italie. Il

Eih bi e e n e v ix pas rédcui r l a ape u a c i , cio P ié mo ut il est v N u a r un jo u r où le
uile telle cou.litiout. Et lu gmtu'netioitet rdi ce Suîiticiuea.dnéàbnpulleg

la lFra Lucc , Ii eu it uis le vu oir on )l s, q a rinvers o iét ( u oi îu i ga ho .)grc-
St s e uii = t, q'u npîa r'il étatJde chsossu'apr-C ils ait,oet e ir ena incore F

t iss à lo ric, uorts [ots uul' i n ana g ranet cl aui ssan tgon erntise a en'tbo c pn rai-
iué la bt cdenotre ex édiio n !Nous s on.n- t C r s -lbe rt aun s lutié on iationau
mq nallésàRo eeu réh r iestp a ecensu r e e n lue

ce t o mpmoi ue d ulcl i ~ , e t nous no l'tî p cl' nior s dise : Arl cî va nt- de u ts c oei d u
as rétalie, et nouscuisonsco à uvruemnt, e in'vosvousr p-

jeiac ttãehóIou'du o'ins(Illerévousm àprèsen'é garde vu-'
sais q 'c 'ii e ch'mit msui;b' ? uliteutct éi o . dro I)t o u uisd

roe, utinl i i uis* disqif (q10e iicl:tit (huteIyzàuce. (Murq e d'sse timet..)lix e a gut auic hie .n--Cu rait par un le porte,
Le papîe, ce 1-110-;tvis. elle tedisait l'hoe- r elle 'umet pa'autr'e ioute.

tmble goum!rut ucvig .t t unîi-Et .denuisqueft.it cetten'amei j cisamîbr'e,
soverain t c el vot ts lui ave alu goprés(Iue l'rnmciente appusit est jevenue l
îte et -untisoer'c.aire '<,zprccrtru unours SuYai-icuiité? Elle s'atlitdeicl'aven Uneto,à

mesa clésrétablit'. ATrs bientrèsl ble, rendrele

Unc -oix e la .gauhc.-Alor l ri n.st Ls mê e oix.--A osiue.vouslf ut-l

Comnc uloni ujt dansuiie ounrchpaiepr- oc p bvdesacxAutrichiens-uii
mentrespMct.ele : m is .vt, tuiIi.c'estlh I Isttloin(con rit], et elle ren.--.Tai p ossibele nir

cMef' de Iclntulicre--A mn at isl Eo ltce auxhomn es gééraux et lvoués qu i
laui oarchutuété ieet relest c renta ti 'e ment si couitutnnseeus. ety lt
Ehrie!jo ncet veu pas iree hi le ape- ci etcbitee ce (urn ien!htuen Itabien )
ce, loun pas d uti npa non vusli non i-e- 'roiSexSdigno qua donne l soneupueys cou-

cupp iu, u ni îe, ilnun pare'shirt oes ercin dem coiltal.elu sae dire
Cotiýoucsctuoliores. c'ost éuident!Cn -t- IlrP it, oitto utcenoireut à iréUer,

qu'i10 bt derè trexpdiio.)os om à î'exn lhmes étpicosmontaexa-'aord prcsitlà

Et iquandriuoîlparie îIXuue liberté polit iqteur teuctuiuuciîtpou' Pic !X à se lanicer
eos'lè à uRcoce uru srotainpuneCIdt- tmatleoertinstUat coucstitationnde
cipie je'llom idue,i ut lnn ioi- uic Ons t us ch

si 1ailuyait' useap oiUarolesaleçro usde lc ctiaop , e-ioaré à Pi xsu -ous r
perdre s se jet ule anv eu uis eEst t aqub'ica gn sdous a prsocu pl e les

los risquies,. qui l'ont smenué à lil '? Je uîlcé-* tris gr'ucndes lîhrtés Iut!iHiics :Les deux

sait s le m tr de l iinslt culi- eltînblres a c-cari pqet M.Drui d

pucc.s( l dWC soagiL ta ns 'i'bch rquadeudique 'cliberté lae
antreo que titutsavonts eitti sutaitG je uiti preos ahihin qu'est-ilt arivé? ui pre-

l ac ti isalu'ée. (e uUt horuiut- el'urtriut. qarute t'il e sit
cite.) C nuirai ' avac rité i u oc'est ua di E t -eu uit. a i cot mcivique u c be
puissaner rect'ue 't je net iehuis i I giai s c Pualis;qntlosio sdeuxChambres,

noert ct aui téscou -irunctaihe let uI ut, je î u e n s oI m saiorit ? 'sasti assibles P aen d to u à
m'ute 'ité labbis .i l sumtp pet l aIp eb , h 'ndessi de t Sgou ru entirmiistre Ee rest c
c'mst cette au etit c i se r nit.,sinous Cl'dup l brti c Isst utrichend'ulois, .. M a-

on r ep ca re itrer i ant us lut orrinra mu r , uri s'est co lotiitité le tic es eur dt

quii l'a comi-ni à l'exil. muinistre uassaîssinîé, ho geôlier cii sainit-père.
Voyonstu iltet its (Ituels Sonil coui\ que iie ah- e auxti ot-prec s'estis trempé ens ues-
buaide qc îurl es ot et tnltl ues estco rin tr servnut tIi cogus elient col stutr tioaiy el

ti onms est ui d emuin tnir tesondtale d ns i ss Eti. (Cd é tit liea com me in la
crai, cais'eu intcu Eheui hrcux dtui it.uitn d'ePoie' Jé'isaveclisdit io-

tcu:icn e la t l e deux spices. l s M equ' , ci 'oc piso miese mécomncitàp rs, elle ré-
.u'ians s-onparlo qui olit étruit enm c' magment hPie rP IX t uluI saire ance

crumlîte àC n(ièuolesod s!er u iRoi , qi'ui 411(uts;«llu-u s'il tue l'et t ipaio u rait
eleuu les dié:uuLiiis tIcdlutd vclbeCue-pudoit.ot'de grandeur tiCstli âce. Muin-

mont, oyveit te direpa niattleme les eut- sa.';î ctive est fkite, et il est hmrs tc
tltOliujutes. caurmrt'it pe(Iuvcint-ils tcîi-iil i rt ilio rucSi le régime le Ila liberté n'a plis piî

s 1it' iasialie e qu'ils sail étruit iut l at t c i- ur 'ii la faute n'î'îest P'î aaPic

I -ires dd'u ssà:t ro î lmie.) Crîrmuî t.7 1j" ''t i riais Iiuei i ceuix -à(uti il tavait donnt:é lut
taue quteCP iu on oUi terUti jeu lansiriI le Iapetles'est las

lea ru ,m hl le ar i 10 cée. uit hre ccr- t t'iipt. misi il1til s changé ; lis plus
time.' Cetqui qefitbset ie d , cIsuit-oul ct qrîil mieJ'était uvaut, il i'ost p à

jouis t' cl c us .ce jci ,le netpaloe nusuti micn d'e le u ti d'nci i i tc A frce.
cOerit dui fUS chtihien ent lieut j tpSeuleaertlileurofitéaîllLtleçon(lie Dieu

les 1 u lîu'u itnerutil sie s' e rvî queo liii:uis laoée pn les év ietients , custainmet-
mou' r le princeu iuls iiura c tr-ctaunuit qu'il sit lingé, ce q mie je ic c is as,

ées(.Itpur 'ClélrtuCi's'(ttrépro-jJcr- e st, ac-e ciigseret la liber d E-
lengéle à t .. ) Co trgtuest.tIlrie'rogeetsilpmss. Ebtot !cii q'eialce Oui a arlé hier

umutnIcugîqu e e mudirati 1 'uclitecuixs q l 'uîui suuduieditigr'und parti libéral. Uti
te tintuioitsonît iilliéu ijlesatr'ouv'e tiao à-dtessurt Que s'est-il passé dau s le

u contr'air'elié-sc itUA r)Sou-mndtuie ftlu ars q duce u iiues a s
Icuct ils p nlelt ;uclir et u purouvent Contre, Pl'assa-ots qu'on yraie màiliberté,'ei pro-

et ilctaitoit gleiuse rtbr:nWesen g'shà luai cnstitu te d'eIlacivils .o-,
biein lgpa renrliepuiira la cés par. eomane oqui 'st crontitn x uie stcostu d
qui a- onduiu àul. frministrae.ssaVsu hé-C-oe-vus que gatoit enEtrope, et stirtu
sioy s mcuait nang st.) -e u de Lantee is'iuesticsoiet pas eeray-

Ldt s om espcec atsRon etî qinu t it- ssantr gu e t conslt tion-

nién alemuen'tireut leprsecatlcis ot g1tîd:ms s'est av e n'tai pa, comrn pas cla
doitibé àd e fc enurr. Eh brica ! .esuix tani d 'iît pn tIconger ?Etii\osa've iei mo-î

premiuers sot'cuimî cex gniîetnt dtrit e jc lea ouic Nun tic PicuireX a ou~utie. uce

l'msn doui-tseudirentu e lule et tc- tcnani cîl'puvctie istfi"eie iîrlt borsb d-
thoséquets.jy crcme homvent-is esilfuiter eote qiues le irgès, je latsc librtin pa AIne
p'cour, j'li crqils cot . (Oru'it) Fa clurussles ftRyes las aluisobn'ets esttas a Pi
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ces patriotes qui sont restés i tranîgers à la vie
publique, frappez à la lporte de leur deuuIçre,
et cleiaidez-leur s'ils aiment aujourd'hui le
nrogrès et la liberté du mêmènue auumouret le la
iême ardeur qu'il y a trois ans :oui bien si en
l'aiiant toujours, ils y croient encore avec la
imme foi, avec la même confiance. [Trs

bieu! très bien !] Non, il n'en est lias unI sur
mille des libéraux d'autrefois, uui'ait encore
nujourd'huif la mme ardeur pîouir la gra tide
liberté politique ! [IiterruuptionÏ à guche.]

L'un de vos orateurs. que nous avons écoi-
té hier avec le silence dt respect, sinon avec
le silence de la sympathie, l'a liti lui-mêmèuuie.
Il a qualifié de changement Papostasielibérale.
Je tâche de vous expliquer ce phénomène et
vous n'interronpez ! Mais je dis plus. Je dis
que ce phénomène est universel. Pourquoi
un tel claigemnent? C'est parce que pa rtout
le manteau du libéralisme a été tusturlé piar
d'impurs etincorrigibles démagogues ? [Très-
bien ! très bien ! à droite.- léclamiations à
gauche.]

Messieurs, prenez-vous donc ce que jeicdis
pour vous ? [On rit à droite.-Les clameurs
reconnencent à gtiîche.] Je dis que par-
tout d'impurs et incorrigibles démagogues,
[très bien !] ont souillé la cause de la liberté.
(Acclamations à droite.)

C'est parce que partout. au pied du Caiito-
le comme à labaxrrièire dedtontainebl ,ans
les faubourgs de Fr-auucfort comme sur le pont
de Festih, partout le poignard dlmocrati...

Une voix de la montanc.-Et la potence
des rois ! Et la mort de.Bitthyanuuy I!

-A. de u nontalemert.--Pentms une inter-
ruption que je saisis au passage. On uiîîohî-
jecte les sévérités et les venge-aices iîoiar-
chiques. Croyez-vous done, Messieurs, que
j'aie deux poid2, et deux mesures ? Non. Yai,
le premier, à la chambre ces pairs. flétri les
massacres dela Gallicie, et ce que j'ai fait.je
nie Ie repens pas cde lavoir fait. Vomus i'ob-
jéctez le supplice de Batthyany. Je déclare
que, si- les faits rapiportés par les journauxs
sont vrais.je les déplore, je les déteste ; mais
j'ajoute qu'après toutce ne sonti at les repré-
sailles. (Tumulte à gauche.]

Voilà, Messieurs, voilà ce qui a glacé Dieu?
des enthousiasics. Savez-vous ce qui éteint
dais les cours la flamme! ravonnatnte de la
liberté ? Ce n'est pas laniain de la tyrannie.
Voyez laPologne ! Savez-vous ce qui P'éteinît?
Ce sont eux, eus, ces odieux déiagogues dont
je parhis tout à Plheure I [Apludissemens à
droite.] Ce sont ces hieuniies qui déclarent
partout une guerre impie et implacable à la
nature humaine, aux conditiot s essentielles
de lasociété, aux bases de la justice sociale !
voilà les véritables ennemis de la liberté.

Rappelez-vous ce qui se passait en Europe,
il y a trois ans. La liberté étendait partout
son paisible empire ; les rois venaient tour-à-
tour-on regimîbant,'eost vrai !(oui rit.) -tmais
Cînfinuils venaient toir-à-tour -léposer en quel-
que sorte lers couronnes aux pias( de la l-E

té, l'incarnatioila plus auguste... (Ricaie :jonis
à gauche. Bruvante interruption.)

Pue IX, lui-mnme, symbole le plus auste
de l'autorité sur la terre, avait cru pouvcir de-
mander à la liberté, à la démocratie. à l'esprit
moderne, un rayon de plus pour sa tiare. Eh
bien i qu'avez-vous fait ? ?ous avez changé,
détruit, bouleversé tout ecla. Vous avez cliati-
gé ce courant. Ce courant s'est arrêté. Vouis
avez d étruit quelques rois, c'est vrai.umais vous
avez fait bien plus, vous avez surtout détruit
la liberté I (Applaudissemens.] Les rois sont
remontés sur leur trône, la liberté ni'uso plus
remonter sur tesien.

Une voix de la Montagne.-Eile y remon-
tera.

.31. de Montalemlbrt.-Olh oui ! je sais biei
que vous écrivez sor nom p' artotît, dans totîtes
les lois,.sur toutes les corniches... [Hilarité pro-
longée.] M-ais dans touts les curs, sou douîx
nomr s'est effacé. Oui, cette fière, cette sainte
et noble liberté que nous avions tanit aimée,
elle n'est pas morte, j'espère, mais elle est éva
nouie, exténuée, étouffée par ce que vous osez
appeler la souvcraineté du. ibut et qui n'est
que la souveraineté dut mal; car de là nait un
retour exagéré, peult-tre iun retour véhément
vers P'autorité, retour exagéré, peut-être, je le
repète, mais dont vous avez fit un besoin
pour la raison humaine, pour le cour humain!
rApprobation.]

Ce mouvement s'est produit aussi dans l'é-
glise et dans ce monde catholiqiue clout vous
discutez 'ujouircl'htui les destinées. Oui, quanl
Pie IX est monté sur le trône,et quand il voy-
tit la démocratie debout l evaut lui,il lui a dit:
Vous étes ma fille, je stuis votre pére. Il s'est
mnauifesté immédiatemenlt deux opinionls dans
PEglise: les lins, c'étoit la grande minuoritt
les hommes un peu ciîplomiates, un peu e:g»ri-
ientés, un peu âgés, les uns qui disaient,
mais le saint-père entreprend là qnelctie cho-
se d'un peu risqué ; les autres, et c'était lainés
grande mnajorité, c'étaienit unes amuis et umoi,
nouis qut'onî appelait alors le parti catholique,
trous avonis salué avec enitrraînemîent ce mîou.-
vemîenît dii saint-père. Eh bieni I notus av-omis
reçu tun effroyable démenti; P'épreuive uîhounî,
îou cotlre Pic IX, maîtis contre lui libert. -

C'est pîourquîoi je votudrais tenir devantuî mioi
unue bonne fois ces odienux démiagogues [rires
d'adhéîsion]et lotur dire touîte la v'érité, et cette
vérité, et cette vérité serait ceci... ç'T'rès bien!l
très-bieni !)

Savez-vous, lotir dirais-je, gniol est votre
plus grand crime ? Ce n'est pas le sanlg inuno.
ccnt qîue vous avez versé; ce nî'est pas-d'avoir
semé le désastre et la ruumne stur l'Enrope en-
tière, nuon. C'est d·avoir désenchanté le monde
de idiliberte, c'est d'avoinrcomlpromis cette sainîte
î-royance et d'avoir refonîlé vers sa soture le
torrent des dlestitnées hîumies ! (Appilaudisse-
mîcuus.) P'aimue à croire cque Pie IX n'acceptera
ptis la dépîlor-able alternuativ-e nque "je sigtnale ;funneîî à croire qu'il voit cutinmilieuu entre lat
arraccrcüncté du but et le' retur îîur et simîpleo

ai despotisme; mais dut oins, vousMessienrs
vous. amissiicères d. la liberté. ailez-le lans
cette tà%e- -uie mlbarrassez pas ne compli-
itiez paus su situation si dilicile, aidez-lu à

trouver", -dans lai piurIatè le sa coInscieneI et
dans la sincórité de ses intentions, ce milieu
que nous voulotus croire osr.ihle. nous qui
croyons encore à li liberté I (Approbation.J

Je nie puis descendre dle tcette tribune sauns
examiner brièvernt une iypothèse. Je sup-
pose qgtle .. Thiers, qIlme la coummtission, que
la majorité dIe VAsemblee, que I-i pays se
trompent, que tout le iiondtie se troipe,- e2tcpte
ces Messieurs d(e l'opposiioi et pieut-étr une
partie des membres de la Puiite, dc Ia'ien i
parti ncidéré dlonut M. Victor Hugo s'cE fLit!
tout à l'heure Forgaie. Je suppose qu'ill Iille
en efet exiger plus que le motu proprio, je votus
nose cette- simple question : Comment voil y
prendrez-vous '? Je suis cuonvaiuciu chute persohnie
ici, ni launiajorité. ni la minorité, tersonne ne
veut certaineieni, de propos dólibéré, emplo-
yer contre le Saiiit-]Père une violence quel-
conqute.

Une voix de lagma ce.-Non.
.M. dte Montalemîrt.-Non ; très bien ' It

n'entre lon3 dans I'esprit de personne de rcoti-
veler contre Pic IX les aac.,s dont Boniface
VIII et d'autres papes ceut -té victimes. I bien I
alors, n'eiitre pas dans la roie qui petu aboutir
a ces violences dlont vous désavouez la pensée.
Croyez-vous que lesioimes <liis qui ont ét e aienés
à porter les "als sur le aint siètig ont début
iur ceie en sée :" Jec ferui le pap. prisonniir,

ou je portcra i la nain sur lui Non. On est con-
duit pur le dépit., par ieimtriîeneeti, par une me.-
nr.ce mhadroitemIent fuitc et à laquelle tni clé-
testable orguieil commande(l e rester fidèle. Cro-
ye:voI< qule Napoléon dans ses Iéml(êls avec
Piu VD[ ait einvisagdès 'bord la nîéceîssit de
tra:ter Pie VII commeite il a it à Savone et à
Fouitainieblea ut? C'e t un lieut::munuitn de Phlis-
moire, et je ne voudrais lias re-'ciur sur ce pomnt.
Cendicunti il rei er:ine te luien granids reniieignte-
mensI, et J'abord celui-ci: 0:1 dit : Nmo ne lut-
tons qilue sur un (bjt temtprl. Mais Nr.poléon
aussi le cdisait. Etait-ce en lihmt pour un obiet
spirituel dogmtiluqle. qu'oai:u tnlen tiréses rle-
relles avec Pie VI? Non. C'est mpour une q uues-
tion de police, pouir une iuestieu ui deguerre î ; pour
la question des ports, que I-ucpape nte oubilit ms
frnier aux A nglais, meut comme Pic TX a ét é
exptlsé paree qucil ne voilait pis faire la gtuerre
à P'Autir-he. Ct q'est-E résut de Cette luite
le Napoléon et de Pie i1 1 Un grandle hiu-i
blesse, une grande déconsiièraion pour le grand
empeieir, et fualemnent une dcfai:e . e'vst~là le
plus grave. Ce n''est pas, en etefet, setlcment,
le discrédit, laJ dcinsid ruion, qui, tôt ou t.rd
s'aniachleit à ceux qui lutter.t contre le >aint-site
c'et ml'insuccès, l'insuccès cerain. Et nourquoi
cela ? Parceque, entre vouis et le saint-siége, il
y a illégalté le force. et cette iiéatlitè est non
pour,mnais contre vous. Vous avez 500,000
hiommes, les canons, ie granle.puisamnce mi-

ltaire ; mais il a ce qute vouts n'avez pas, une
! SIT gdi"n r-'.' u" j.p ý -tîevýýPv1rILeitm- uqelvouts lue po)u ce7 uur

aucune prétention et qui est immoruel. Mou -
ment prolongé.)

Vous nez cel-h. Bien. Vouis ni'z la lîi.
Fiemuîpire sur les âmes. Soit. Munais il y c une
chose que vous tue pouvez ier, -est lu fa<lwrse
du saint-siege [très hin I très bien 1.1 e elle fait
sa tbrce insurmontable ; r: ou l'a . - " n'.
a pas dle plus granld spîeccluce que les embarras
de la force aux prises ::vec la fhiesse.a

Quii uln iomiitiie e-î n odlt t à combattre
une femmîcîe, si cette tfunine '-u lias laIerière
des créatures, elle peut le bratver inuiéenr
elle lui dit : Fr ppuez-ni, v-ous vouk -l i
eh bien ! I'égli'e in'esi las ulne fe a nois

qu'une fenire, cest une mcre I [ \¡ tidissemen
urlnigés.] C'est la f"urdre telEuoila îiiêre
lie la .cciété moderne, ic luimn ait mloderne.
On a beauétrte iun fils dénaturé, un fils ingrat, ti'î
fils révolté. on reste toujours fil, et il vient un
moment oi cette lutte Iiarricide devient it "'
tabIe au genre humain, et où celui quti l'per-
gée tomiîbe accablé, soit par le aintllieur, sot par
la réprobation unanime. [Mouvemen ,st r

Figurez-vous Pi' IX nCi ap>elant à l'Europe.
à la postorité, à Phistoire, à Dieu, contre la vio-
lence et la contrainte de la France qui l'a sluvé
et qui viendniit ajouter à la plus rilucule (les in-
conséquences un crime, un crime qui n'a jam its
porté bontheuîr à personne ! En outre, sachez-le
bien, vous nu'en vieindriez pas à Lout >arce que
l'église a des ressourcesiiliies.[Oui rit à nuhe¢
Qu'il vous arrive, Messicurs, di ère un lieuetii-
gagés dans cete hut', et je vous répuonid qu'alors
vous nc rirez pas lougtepnis.

Je dis tlue lglise a des ressources inimenses
potur la déferse. Pour le róic Ogressif, je ronçois
qu'elle y Su'ii peu propre, mais pour la défense
elle est incomparable. C'est une place rui, uit
rebours îdes atires place lui sonti sûres éÔtîre
prises, est sûre de ne létre j-ilais. Elle a un
vieux texte, non possun is, un vieux texie tiré
d'uno vieux livre, les Actes decs A1pôtres, d'unmt
vieutx litvre invenité par un vieux plaî»e appelé
Salnt-Pierre, (Hilarité prolongée) et avec ces
deux mots-là elle vous conudtuira jutsqmi'à la fui
des siècles sans céder. (Agiuation à gauche.-
Amen, et mcissa est !)

Mlessieuirs, cun dhen.ier nmai. On a tit -ue l'honî -
nueur dii drapleaui franîçauis avait été c.>mtpr-ounis
dans P'expédition romneît. A uun tel reprche îc
touîs ici divent tre, stnsibles et tous dloivemît le
repousser commnne je le repoutsso. Non, niotrce
dirapemau n'est pîas comiiproumlis. [Trs-bienî !I
tres.bieni .) INon, jamauis ses~ phls nî'out om-
bragé tuine plus nioble enitre prise. (Très-ieni !I
très-bictî !) . inîvcoq uC av-cc coufiantce Phis-
toire, j'invoque sou tétmoignuage. Que finrat
l'histoire ? ePc jettera tutu voile ut- les amrbi-.
guuités, sur les lerguve'rsaitionis gne vous uatvez
sigmnalées avec tatut tdo scilieiticde, lioutr jiuter-
de la divisionu çntre tnous; otu pIlutôt elle nie les
signialera qune pour conustuc tr la grnudcur cIe
P'entrepriso par lau grandiceur îles .tifficuilts
vaincues; elle dlira gute titille amis a pr ès Chuar-
loimagnoe, cimiquat teans après|Napuol etu, ciii-
qutante auts alités tue Nauléou, ait comble du

___Iç ~ ~ <oe~n ~ ..-. .-. ..- -. ----- _________________________________

prcstigo de s. pImssance. eut échonóé en essay-
ont dl dfaire Pmeure de son ilIlustre préd-.
c hsseur, li Fradre est fi à8le à sa tra lition
elle dira quet la .France. comimiaiid, par1 un
diano fils d'uno des glo irs de PE 1 ire est
allée à fRoImue pour rétablir la justice, Poquité,
I'intèret européi4 et rnçis. Elle dira, ce
que l Pape Pie IX ut ldit lui-même dahins sa
Itre au géer:1 Oudinot triomphe

des arm.ées françaises a été rn porté sur les
ennmls ie la ocieté lunnainîe.' (Oui ! oi !)
Ce sera h gIloire de la:Fran.e au XIXi siò-
ec ! E bien ! vous ne voudrez. pas la teruir,
la diiunuer, et ce qui la ternirait, ce serait
d'opposer le drapcatu français à la . tiare qu'il
viciit d( s Vr, ce seriit de changer votre
rble de protecteurs en celui d'oppresseurs, ce
serait d'changer la gloire de Charleminitgno
contr une pitoyable contrellaçon dé Garibal-
dli ! (Acclarnatons pr!oligécs.)

MONTREAL, MARDI 20 NOVEMBRIE 1S49.

SU L L E T I.
roclamation concognant le Paree;?unt Pro?n--
cia/i ài Toronb.-Remlczcie nu.r mmux du Ca-
iadd proposépar un correspondant de la Re:me

d'Edimbounrg et dé&7pp Vuf pat / icHral.-- .
Ce queprn:c le Times de LondrCs duc mouvc-
met denl'annexion.
Rien de nouveau dans le monde politique,

quei la prock.ation suivante qui unias arrive
de la nouvelle c pitaei ldans l1 o:-mier " Fcuil
letin Ei trordinaire " de la Greett.e die Canad
publié à Toronto, en date de llndi dernier.

P;:ovcxN nu 2 ErLGIN ET K:INCAI*DI::.
CANan .

"ZrL. S.]
VICTORiA, par la Grce de Dieu, Reine, du

Rovaume-ini de la Grande B:etatue ct d'Ir-
lanode, Déen eur de laFeu, etc. etc etc.

A Nos très-nims et lidôves Coneillers Législa
tifs de la Pro.:h:ce du Canada, et à No, Cheva-
liers, Cito--ens et l. urgeoi é:us pour ,ervir
dans PAs emb:ée Lé'islive de Notre dile
'rovine, souuInés et appelés a une A:sembe'ée
du Parlena ut Proviiacý:tl de Nout re du te Pro-
v:nneeba Noire Cité deMdomr:.al.gu dvatcoml
nncer et être tenue ielDix-noceuvièmue jour du
mois de Novembre coura:,et à chacuiî du vous
-S.LUT:

PROCLA-ATION.
ATTENDU que le Dixième our du mois

d'Octobre dernier, Nous A Voxs J,:u A Pnovos
de proroger Notre Parleinent Provin::i1 au Dix-
neuviiaie jour du mois le Noveumbre courant,
auque! temps vo1s tenu, et il vous itait oi-

. - , enis en ýN on0 ,:. 1... u.
ET ATrrDU. (ue dans et par un ACre Idu Par-
lement dt Royaume-Ui de la Grande Bretagne
et cl'rlancle, fit et p aassé dns la Session tue 
dans les troisième et quatrimeui années de Notre
rézue, et intitulé, « Actepouur réunir les Provinr-

ces du I llant ci du 3as-Canala iet lniur le Gou-
verneient du Canada. il est enutr'uîutro cho-

ses statué, qu'ild era losile au Gaitouverneur de
Notre Province du Canada, pour le temns ah>rs,
le fi\er tel endroit ou tels cmriiits dans a tcune
partie de Notre dite Province, et tels temps pour
tenir la première et toute autre Session d ,Co,-
seil et de l'Assemiubléc Légildtive de Notre dite
Piovince, qu'il jigera à propos, et rels temps et
endroits subsé q ue.ument changer et errier ainsi
qu'il paraîtra à Notre dit Gouiverneur piws à pro-
pos ot plus con venable à la conmîodité on au
hien public, Jonnant. avis siisant à cet emt-t
ainsi que par le dit Acte y faisant reference plu.,
paricttlièrerneît. Sxen Dz noNe NLux-re.xr,
que pour diverses causes et considerations, et
pour lapluis grande aise et conotudité de No
biens-aimés sujets, Nous avO';S CRU Cost-
safr, par et ue Pavis de Notre Conseil Ex é-
cutifde vous exempter, et chacun de vous d'étre
présents au teinls susdit, vous convoquant et par
ces présentes vous enjoignatt et à chacun de vous
lte vous trouver avec Nous. cni Notre Parlemnt
Provincial, cn Notre lie CITE le TORONTO,
LUNDI, le VTNGT-QUATP IE jour du
«lois de DECEMBRE protchain, pour prendre
cn consilération l'état et la prospérite de Notre
dit3 Province du Canada. et y agir comme le
droit- Ou A Quo! vous u tNr;ve.z M ANqUl.
Ex Foi D Quoi, Nous vons iit rendre Nos

Pré-seites Lettres Patentes, et à icelles fat al)
poser le Grand Sceu de Notre dite Province ;
T'EMOiN, Ntre T]rs-P le et Bien-aimé
Cousin JT Ds, Co:,rr. n'Etci Ev T I:ca-
DiNE, Chevailier di Trés-Anciin et Très-No-
ble Ordre du Chardon, Gouverntur-Génér,
de P'Amuîrique Britanîniqute <!ii Nord, et Capîi-
taine-Général et Geuverneur-en-Chief dans et
sur Nos Provinces dii Canda, de la Notuvelle
Enosse, dît Nuveaii B3runsw-ick et de. P'Ise dit
Pt ince Edouardl, et Vice- Amiral d'ieelles, etc.
etc. etc. A Toronto, dans Notre dite Proviin-
ac, e QUJAT'ORZIiEME jour de NOJE M-
BR lE, dlans 'anntée dle Nrtrîe Seicuetîr, mil b uit
cit. tutaranrte-tieuf, et de Noue Rüègne la

Par Ordre.
iELIX FORTIE R, C. C. C.

Cette proclamnation est le déeenti le pluîs
lormiel de toutes les rumouetirs qui ont circutié
dlepuis hitjouîrasr lu îréttî'ndo iioutveau chtunt-
goeinit dit /iégo LIC la Legislatture.--Onî. r-e-
nîarq tira l'ablsenc dans la proculamautiona ci-
decsus des muots sacrutmonttels, p)o/r la dépVch~e
desaff dwcs ;La session n'aLura dlotie ieu tjiie
ptlid. Oit >entte iue ce sera cefevi

Si P'A.înlerro ne liarvictnt pas à satisfidrei i
ses colonies et à les lancer rns tile nîîo l
voie de pîrospérité, ce hZ sera pis fat.t dec

pilane Ct de moyenîs, car oli lui etn su ggère ttus

les jcu-s etd toutes espèces. D)ans.10 dr-
nier niumtro de la Ievine d'.dimbourg.do
ic/neood in corresponuint c'Ham ton il
Il. C. récapittleu uiti long tous los embarras
des colonies (le lAn mru ti d nord, ru'il at.-
tibuceui ettir à la polibque de la Grande-
Uretagnc et suggère comme remède < Une
lunion Lisla ivo des colonies à la Mère-Pa-
tri,.." CbQuel aumait étéý le résitatd'un tel
systeo d it a ce sIjot le 'Herald de cette ville,
si oi eut essny plutôt, il est iimpossible (e
dire ; mais ious nvois pas le moimdr dou
te qu'il est completmnt uipratietl e an-
jiurcd'hri. Si tuous concevions qtu'il fut Iossi-
ble par alueui imontiant d(e conice-Sions, par ai-
cun sacrifice tie notre prospérité actuelle, de
rendre le Canuada iune :partie iitégratte dii

.oyttiuiie-Uii a vec des représentans dans le
Parlement Impérial comme PEo l osse -t P'.r-
lande. Nous y Consentirions volontiers ; par-
ceqte,qiciiquîe eînoms admirions iiuerementi
et apprécionis le caractère nalti lonl et Plis-
toire les Etats-nis, iot- avouts eacore plus
de respect pour emtx dc lut Crade-Brctagne,
la mère coi mnae de la race nglaise. Mais
nons ne concevonîs pas et nous ne poivois
concevoir la possibilit é p'un paril résultat;
notre position géographirpn, l'galité ces cou-
ditionus Cl unîémriquc, l'absence de lotit éle-
ment tristocrmtiue lis nos instititions et
son ncomp:tibilité avec notre bonheur et no-
re prospérité comme peuple, tiout nous Coi-
vainiet qu'il est imlpossible uritx Canadietns le
Ievenir anii.v , autremnent que nuîComme colons
dépoindanis. Les amL cuiricaisi, soit ai nord oui
ai sud deh l tlign iinai r qit (0 tlitiles sépare
près d'ii, soIt dnns tons les trMits essent icls
de leur ciraei, tutinmômée peuple. (Nus
sommes loin de partager ces opiions dli Ie-
rald!, bieni entenidn. ) Ils se Comprennent et ils
savent quils peivent bien travailleir iscii-
Mae pour leov btient commnun, tandis qu le seul
lei qu'il y a ire l Girnde-B3retagn et
ses colonies de IAmerIque dn ord est tui lien
di'affe t1, cut'iongtun utlotimn sénaration diminue
et qui est stIjt -autux difi'érenutes iiufliutenîces du
elimat et das initu itis. Nous Ipouvous cont-
tiuer uPêtre tmin<s, niais il tue firuI pas trouver

étrunge " que orius nte nous cttetnions pas
et pieious no ptuissiuns travu iler enil-
semble pour le n tc- omutn, p:trce que nos
intér/bs ue sont pas idetigues." Le Her
cotiuMe on pi tuuvu:dt s'y attendre, conlu t son
articl .con ldisant .qu'il 'v a. qu'n marcle à
stuivre, un remèide à uudopter, si nous vouilois

chu lpmer aux mn::, qli rtardei t Iotre atvii-
ceeiciit, it pait iiplr i la proplrité uIle nous
vovois autour CIe lots ce reunde, c'est 'a..
nexion.

Nous patrlagon Ph-sittion de beaucoup
ie nos confrres. NOus ne svous t rop quelle
nportane dionier à lextmutit ti r- d'uni article

dut Tiuees de Londres sir nos ifiunres. dayns
lequel il est parlé destrrmls îtere/s l'./n-le-
terre consentirait à ab enoner le Cama«lu."
L-article ii quiestion petit être fbritocont con-
tre p'-nnexint our ce ri'onu n sitil. Dans
toits les cas, oui te petit cin jugr par le raigre
extrait tué et o aiurait tort .le iazarder les
coijectuires à ce sujct. La malle aigluîîse ar-
rive atujour1huu. Nous nous empressertonis de
mettre'dans notre prociainîc feuille, Particle

'1i luecstio.n sous les yeux de nos lecteira.

Arivée deC X2A merica à Hall1 far.
Le télégra plie nous apporte cette fis des

nouvelles ilute gravité réelle. Li Frauce
issFustc àu uni crise iiiiistéiulle qui pourrait
bien être le, signal de maouvemens autrement
serieuix.Le lifiereudl entre laIrgie ut luRus-
sic a reçulu11 soluiiio la plus dés ir-tble:l xczar
ti m deat culopI us -extraditton des réfiugiés ;
il désire seumilcientu les voir sortir des linites
de I'Eaptîuire t toian. 't Espuiague, Na rvaez
a vIu se rt tnursou pouvoir titInstant ébruta-

L ci, pour niiir par une triste couleuisioi,
iynau, malgré les espèrinces coitraircs, u.

ressaisi la proiel qui senmblait devoir lui eluip-
per. Il est encore ouvernenr civil et înti..
taire t-ongrie. Nest-ce.ts dire que les
exécutious voit recommencer ?

Nuitsavançons la publication le iotre jour-
l 1t onndeedotilu a lies, lecteturs la dlépche

téa - la'diqtue qu iii cette 1lis mirite li npareil
tonnîtitur iet aussitôt que nomustis ironîs piu avoir

nos joutirnaiux et nos correspondunices, le Cour-
rier leur trausmettra les détails d.es nouvelles
dans le pus lirel délai Iossible.

Le steiticam- .hncrica était hier matin dés six
lccures et detu e ad u I i in teisI inîerrup-
timun dce lih igi tI égraplique
itieSt. o tCila, n'a prmis traits-

dattre les uouvelles qlue luins lt soirée. Les

de L iver I tis o t ns u u le r courant,cclles-
cI e trveto sitpt tuc . A >ori dIe lVAmn--i
ti d'a ioi-f 83 paussagers. Ce uwaire, réparL-

tic'aiix hier vers nc. iheures et0 domnic,
era tans dotet ici cdeuîain clans lat journlée.

r",ance.--c omni istère fraî nîçais ua donnéi sa
-li1useîon mano~s le 30 octobre. D'utprés tu

alie récit, ilaurait ,6té congêcdié. Le Prési-
en ucressé a h'Assemiblée una Messaige

cîît la lectre a catîsé unie grrandoîl 5sustiouî
et luiuslicCiuunrc et dlatns I'utris.

lî<rit qpue le cabiuet tout t nît.iei-, suai f M.
Oulioit 3uîroiutu i .i reterut chtez liui par- uîne

itiiispstitonu, s'était réîuum le 30, danis la uunu-
titnié', pour donner sonl uviat .- é î-t sutu
le rem ilacoenut de MN. cie r 1loi1 . i se sur-

cidlait enilfi àuuiiter leatinitèr îlou 'iiti-e dc-

saons dotue. e )aiue ce econîssci, a lui -suite
Suosn caluec dé ca îs texplicationis Louis
noctin1îari ct dao dioril ncnt que le cuabi -

uit auîll ai ce lgn it. Ce reprce était
uasseuz sanîglant pîoîr ceiter- la ctlèro de genis
biu tir susceptuoles gnte les mmiuîstres en
P -ct 'î c'tatuite vérita ie inisul te. Le
résclcîit ujonta (lie lu cabiniit s'était miontré

hucui I/uC1 .sîhri à lotîts le volouîtés d

tii conseil d'Eilt, plus puissant quie i, aV;tit
dirigé la polit iqdicdli gouverncmenut ct, Iar le
lidt, ioimiuiè le insltère. C'n était asse,
et une rupture s'cusuit't immii ate t.

C'est dans l'apr s iJidi qne M. Dupint t11
à l'Assemblée le mtessago du président, uîi
est euicolp itrop loîg pour tr0 tsmis par
lu tlèégraphe, mais q iiest firt v et fort iu
tércsmt. Il ti manquera I s re souIlevr
les pasotns, et ile pouit biet avoir pour cf-
tle prodmire le coup dlEtat auquelil a été

si souvent fuit allusion.
Le 'J'imcs, de Loti'res, dit :< Si l'on peut

donner mu sigimictionu cire et défitj à l
mîestire par laquele le lprésident de l Répi-
hque rrantça i t cia u gtoutt sou ]cabinîetci

ait iessaige fort résolu par lequel il ut anno
cà à l'Asscmblee cette espèce dle cou diPjt
nous devons supposer que Lois Bonaparte u
l'intention de mont rer à lut l'ruce et au mon-
de son intenion forielle de lprendre en per.
.oae. la direction siprme des auires de la
Repiuiblig .--- Il fiatut, 'lit le président, il
fiut des hoin i-s qu icomprenent l inécssi.
te t un lire:t io uique, d' un caictère
ferme, et d'une poiuleuientteUnblnt dé!iJii
qui ne coiimprcomlel.to le epoVivo pur uti'UIne
irrsolutin;l faitt les honines, enfin, qui
ment le soutiieuit dLe tma propre responîsabili.
té aussi bien que dce la leur, et qui icopiirent.
nient qu ifuit des actes lon moins que-des
paroles."

A. propos de la composition du nouvau i.
isière, le T/nes ujoute : "I Parmi :esnomsI li

occupent dans le ciabine t les ptostes les lltus
élevés, ou Chercheruit oi vui ln uihommîe

ossédaut la moindre iufiience parlementuire
oui commandant la mîîoi l <vu confiance par ses
services passés. Lu, so ie I'ue, aussemUbl-e
mopulaire irite suisra pouir cuusser tun ci-
net coiie celui-là

. Parmi les consérinences iunmédiates de ce
obuagement. nous plaçons au prmier rang
larietîur qi 'il va donner à tots les partis, à
totîtes le faetiouis qui, on ruance, comptent
les h cures du giovertnent uctel. Tout le
monde comprend q'en premn u t la rinîcipalo
responsabilité du gonveremle its les cir-
constances actuelles, Louis Oounaparte s*et
plac dans ce iorucalIe c ileuune :succs
comulet couroié parlu m pouvoir abslut, oi
chûte ion o ns comlte.

Le .illoi/cur iidhu ler novembre donne la
liste <lu nouveau ministére. Le général
ch'lautil [uic seriit-ce pas plutôt d'lu-
pot Il u a lprtef'ulle de la guerr ; ;il est
le pits chargé par ittérim de celui îles aflai-
res étraIgres, e ittendant P'rivée de M.
le .Raytna, auqi el ce 'portefi'uille est de.-
toé. NI. Achille Fordi (sans util doute Foutild)
est aux fimances.

MM. Thiers, Molé et Chaigurnier souitei-
nent le uctveau itmiistère: nais ils ont cii
trop de priiulence pour vouloir eux-mêies en
fuire iartie.

La troi.sime partie de la proposition de .\,
Napol éon Bonaparte est--l ire celle qui
concernmit lu-s urgés de jumi, s'est lréseti-
téu à I Assemblée le 25 Umctbre. A près îue
longue Iiscissioni, elle a été r-poussée par 319
voix contre 283.

Les jouaux cde Paris publient Pl'impiîortanîuto
depele tél égra hlueu stuivanite,( lui a été
arressée par l. înl Lamiîoieiùre au iniiistre
dles a iires étrima :ères

"it, . r ..- L
comte cn sselro le a. fui tsuvoir hier à Pui-
voyé île lt Porte, qui' 1' Emp< juereuir, prenant
en couisidléraîitoti llettre dt Sluai, se bornîc
à le mnndieîr que lus refiugius soieunt renvoyés
de .purque.}u-ul- eni regard lcette afflai-
re comme réglée.

Le gééral Lumoricieère va être rappelé do
iussie. et sera prou à un p st im rtant.

Les artisauns de noiolouseot ouvert iiune
souscriptioun pour <ofrir une épée d'honiuer au
comte de Clutmhibord.

Le .jVadional annîonuce qtue le gouvernement
français a défeidui l'iutrductioun en Franco
du jotirilu i tei Mlazzinipublic en Piéimoit,
Pht'ilia cIl PopO/o, et qu'ili e permet pas tmé-
mle le tranisi tdes un ros destmnus à l'Anigle-
terre et à l umérique.

Ron.--Les sol:uats français . sou t en-
core journellement assassmnés dans les rues
.ie Reme. Oit ic pense hcs que le la-
pe rentre encore de sitôt, et larme frin-
çaise est condamnée à rester jtusqui'ui retour
du pontifc. Les senîtimueints ie la popilatio,
sont toujours hostiles à Pie IX.

Un Correspondaint du Timcs, ce Lon d itres, di
à propos chtu retouur clu pape:." Si le pape rei-
tre, ce ne secra que sous la protection des bt-
yonncettes étrangères ; car, pirmuti le pepple, il
rencontrepeu ie sympathies, et toultes les
clauses retitumut furt la rcstauuatioi de.u-
toléranceericalu, <tont chacun pense que le
pe ne pourrai. se débrrusser. Si le paîc
mie sait Ipoimt préeparer soi retour, il doiînera
san.ts doute hiou a tdes troubles.''

(Nos lecteurs reconnaiuîtr-onitici le lanugage
dl'tun Correspondaunt prnot esitant .)

iR. M. R.
A ngle/erre. • .f-ande..-Laî presse anuglauisc

s'occutpe bleutncoup> de l'Ail rosse dles annîexuion
mistes cuaadiens, ot lua <1 itcute avec beauicouip

uIe modclrattionî. Le T/ne-s y reconnîaîit mine
grandice habileté, et admeîct commoîî piossible lo
eons-cutlemuent td lPA iigleter-re àu 'ind&1 peidanu-
ce de sut colouri. 'Tout eflis cie consetmenlt
n'rvcrutitu'iu'ut:tuil t<u'il seritu.tconceilial'

avec les ittrèts île la meîét-opole, ct, danis au-
cetm cacs,'il hie s'e uîenrait à lui Nouivellh-Eco s0
m an cuil liretonu, ni à aucuno paurtio cde ces
cô:es et île ces liorts qi doaiventî louujours res-
ter aux mamiiîs do la Crandeci-l3reitage puour
comnmnaid er I'emuboutchui.recliu SuînitLt-Lauron
et protéger le counincruc o PAtlantîiquc. -

A Du blini, on1 parle dle P'ètuîbhsseent d'un
nîouîveau joîurnal qiti plaidenit, lut cause clu
rappel. .Danus le conmt îde .Kilkennuy omi meit
à exécuion lui rêsoltutiotn île no point piayer la
txe des pauvres. Des troues cusido 1bC~



1V~LANG~S LIG~EUX~.

te d'tne i îdémonstration orangiste le 5 nîover-n-
lbre.

Ou ors:-Din îîanîcho dernier, Mgr.
gvêuc dIe Montread a conféré, lais sa

Cathédrale, 'ordre sacré de la Prêtrise à Màî.
1). Laporte et C. )îiourclit Latour.
Le mnmue' .jour, dais ['Eglisc dii SaultI au

Ilécolct, MVfgr. PEvque de Mart.yropolis a

coliféré le même ordre à M. T. E. Dagenais.

g Les Paroisses qui désirent être inscri-
les sur Ili liste ndi p.iouhainii rapport le la Pro -
piogaitioln d helit Foi doivent envoyer le mon-
tnt dî e leur souscription d'ici an tpremier' de
décembre prochain, temp1îs dC la reddition des

comptes Tu. PlAMONDoN P-rnE. R. G.

Educait.i.o.t-
Ei général, les cultivateuiirs ne sont pis op-

posés à l'ducation, mais seulement à-lacom
t ilîîmtionî forcée pour cet objet, dans la crainte
d'établir un précédent pouIîr les taxes coërci-
tives.- , * .. .

'Ceiepiantpour la régularité et ponr ela. cer
tittîde titi fonîctionnmient de l'tIe des écolCeà
il est devenu îêécessair ie dans ce pays, comme
dans tous ceux qu iois avoisiient, dc préle-
ver la somiiiiie voulue pour les écoles d'une
manière cuërcitivelorsque,suivant la 4e clau-
se de l'acte 12 V. clh. 50, les contribuables tic
Poit pas formé6cldans les cours du mois de jil-
let par contributions volontaires.

Les difliculiés qui oit cu lieu, aut sujet cde
l'acte des écoles sont dues d'abord aux préju-
gés des habitans conître la taxe, aut soin que
les agtitateurs, judicieusement nommés ELci-

gfloirs, ont ciu de les aviser et de représenteri
la coitriîbution voulue pour les écoles comme
une véritable tae ; cil second lion,les difficul-
tés sont dies à lincapacité chez plusieurs des
commissaires d'ézole et à leur inexpérience
d:ais les atlatires ;cii troisième lieu, les diffletul-
tés sont cin grande partie survenues par suite
de certaines lacnnes et obsciuriiés qui se sont
alissécs dans Placte des écoles. muais auxquelles
acte d'mpndement pussé dats la dernière1

session rémédic t; tais les liabitans n'ont pas
encore ci le temps d'en prcil dre con issaice:
eni qiiatrióéle lieu, les désordres qui ont enu
lieu à Moitréal, ont enhardi les cultivateurs
de certuinies paroisses à opposer le fonctionne..i
ment de l'acte des écoles par les actes ie vio-i
lecineiicoiuilt$ jtsqi'à ce jour dans le pays. Il
-st iouriait de fait que [actedes écoles folie-

tionne. aitjosirl'htui dans des i aroisses où il ne
fonctionntait pas avant lacte d'amendoe-
menit.

Soinmue tote, l'acte des écoles, tel qu'amen-1
dé ddms la dprnière session du parlement,.est
calué, insi que celui dlu liat-Canada. sur
celui de lEttt de New-York,avec cette diUé-
rence qu'il n'y a lpas, pour.le Bas-Cntda, des
d'puités iintendacnts de Tiduation dans les
coités ou districts muncix et cela, pour1
épargner aiu peupile la. tâche de les payer aui
moyen d'iue contribution ot cotisation additi-
onnîîele. Nous savons à quel travail assidu et1
péiible le surintendant dus écoles pour le Bas
Canida est assjetti· l coiséqieciet de cette
différence entre les deux actes d'éducation en
op>ération dans la province-nie.ic

'Ml. le surintendant a oi la bonté de nous
coimmuilniquter l'extrait sviîvaut d'utnC lettre
quli lui a été adressée dernièrement di la cam-
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Cependant., nmon cher docteur, il ne faut1
point.l accuser nos pavres liabitans. Si L'édit-
cation nc fait gîxères de progrès. si la loi dies
écoles s'exécute diflielldet, voir même:!i i
elle rencontre de l'opposition,;ce n'est point
leur ficutte ; mais bien celle des mcssimcrs ins-
truis qui vivent. parmi eux. Ces malheureux
au liendefitire cornprendrcàltcrscomt-riotes
l'importance qu'il y a epour eux de fiaire instrui-
re leurs enfitrns, et'd'exécutor ivec joie et re-
conliaissance les lois libérales et génércuses1
promulguées à cet effet, clherchenîtattu contraireE
par i esprit infernal, àt les cin détousrncr; à les
cin dégoûter par les moyens les plus mallioimeiê-
tes: ils exploitent l'ignorance i los patuiresE
liabitans, pour se fLire lone popdarité qu'ilst
n'oitt pas assez de vertu pour acquérir autre-î
ment. Voilà, î'monsieur le strinteiidait, le se-
cret, ou plutôt la cause des délplorabics opposi-(
tions qu'à éprouvées la loi tdes écoles, et qui
Vous donnentt aujourd'hui talit d0 déboires et
cie tracasseries dans 'accoimîplissecnt die vos
importaus devoirs. Jecdé ie qui que ce soitc
de me iniontrer in oppositioi à la loi des éco-
les qui soit venue spontaiénient de la part ide
nos bons bonnets bleus; toujours ils sont iitri-
gués et poissés ostensiblement o id'tune mxiuuil-
ère occutt p-r les pe e instruites de leur
endtroit. S'il m'étaîit pertmied'enivoycr à la
Cal'orîtie au moitis sue duzaiunetde ces tmal-
hi'eiex qui ne vivcuît que île difieciltés, dc
troublies, dIe pîrocès, je votis garîantirais, l'esécu
tion paisible tde la loi dics écoles, et le progrès
radpidoe dc Pldcactionî. Partout, mon citer doc-
teuîr, où' le cutré, le niotaire, le docteur et les
miar'ch ands, se soîît entenduiî.s pour fitiro mat-
chter les écoles et cncourîager~ Pó'ducationi, (seu-
le planche die saluît quiii resto auijourdl'huîi aulx
piauvres Canîad iens) tout a bien été, et la loi
a été exécutée sanis aucune diitlicuiltó.

Commiue 'vous nme ciites, mson cher docteur, il
ftt mnontrer tic la formioté. A\joîtonis/'encore
deux iiingrêcdients bien niécessaires : lai paUeniice
et la iersévérace, et esîplos quto'nlons vien-
cirons à bout die vainucre les obstaicles, surtout
si lious wovns le bonkletîr die conserver aut bui-
rcait dtu dircct:inr-·e do.étlducationî, tun honine c
donit le zèe, la sollidiituadc et les soi ls lSbo'ri-
eux nc pecavenît 6trc surpassés. Ils sont bien-
coupaubles ceoux cliii entravehc't' la marche ot le
progrès qju'il vcîut imnprimexr à léduîcationPPour
mi;i je ltui scrni toujours r-econinaissant,,eOt je
mue trouvo hebr&îx' qu'il m'ait Ioltrai T'occasui-

on ide liii aider u pen, et dci mile souscrire,
.bien siucércment.

jlïnucre

CORRE iSPOD.)ANCI S.

A la suite d'une disenssion assez proloiigée,
sur lia dîme, nous avons dit que nous sortions
le hara luipès y ôtre entrés dans 'tni iq ic
but td réfIter, ave calme et i martialité,
des assertions atssi faisses rilinmalveillaitnI1tes,
souteupiiilair le cynisme cie quelques corres'pan

-Clattuls d(e 1'Jlhcnir'. Depis ique nous avons
cessé Iue..Polémique que le carattre de uos
adversaires nous fesait, juger inuntile, ecs umes-
sicuirs sont revenus à la curg et ent couvert
cie leurs prodntetions plusieursspages u journal
Mvenir. Ils voudrontt bien prenidro notre si-
leice pour 'une réponse; s'ils tiennîcnît à cii
avoir une. . . .

Ccpeidan'ciit,nmotîs siiîsron.s la correspoindlace.
suivante que .nous adresse nnuî laiqe d(eI Ste.
Thrèse die Chiambly- Voulant, comiiu il est
juste,' ei laisser.la respoisailité à son auteuar,
nous ne l'accompagnons d'auciunes réflexions-

PORe LES MELANGEs REEIGIEUx.

Sir la Dne.

M.M. LES ItRuacu'uns,
Les passions avecuglent : par elles d'épaisscs

tênibresse répandent dns l'esprit pouir ob -
sircir les luures de la raison ; alors lai vo-
lnté se dérègle, les penichians se conrornpent,
portent vers le mal, et fouît pCdre dc vile la
istice. Il cin u été ainsi dans plusieurs dis-
cussions qui ont été soulevécs, depuis quigne
tenps', dans lesjournaux Canadieis, sur divers
suits tant politinîues, que concer.ant la reli-
cgion cathulique d'une manière plus ou moins
directe.

.Te me periettrai, dans cette lettre, d'ex-
lrienir,sati prejuuge et avec imlartial il mon
Opinion sur tla dîme ci ce pays : qlue on de
la pliusi litutte iunportance pour le Clergul ca-
tholiqilue et pour les laïques.

La proimesse que .Dieu aviait fuite à sonu-
ple par Jacob, à qui il avait promis dle clou-
ner la terre le Chanaai à sa postrité. s'étant
accompilie, il chargea Moïse de la diviser iu
douze uparties pour les donner aix dotuize tri-
bus juives ; mais comme la tribu de Lévi fuît
coisacrée ait service du culte, et qu'elle ie
devait pas se livrer à iii travail mnuaiel pour
pourvoir à ses besuins, Dieu orduuiac que si

part serait distribtée entre les acutres tribîus
qui, à liur tour, auraient à lui payer la dîme
ot le chixitmlne de ce qui se recuueillerait.:La
dîme fut done ainsi établic dans la Judée;
elle origine de Die" même. Pair-là, no u ie-
vons - reconnaître, que la voloité ldu 'out-
Puissant est que ses prêtres soient 'nt retemuus
pir tìois ses serviteurs, sans disunction, à pro-
portion les biens qu'ils reçoivent dosa livi-
i unificence.

A son Ditu l'homme doit PIlommage de
tout ce qu'il possède,.

De temps immémorial, et dans touis les pays
ciatholiquies, la dîme a toujours ué tpayéeé auix
prètres, autant par devoir, par justice que par
recon mi issalice.

MHais, quelque soit le mode adopté pour par-
veir à la rétribution qui doit être a'cordée
au Clergé catholique, il n'est que de la stricte
justico, en cotnsidération des imnmenses servi-
ces qui'il notus retid, lotir ce niottd 1 et pour
l'autre, qu'il soit rétribuéu me manière à ce
qu'il puisse se maintenir :lauis uuu état ltono-
rable ; iais, il faut l'avouer, il conviendrait.
mieux que cette rétribution fut répartie avec
équité, proportioiiellemîuen t sur t'toutOs les
classes les catholiqtues, salis disticitund ci,
villes oi de caipgnes ; obligation doit ôre
accomni!cui p ar' tous indistinctement., et noni
pas se dreposer uniquementt suri les agrictîl-
Lters :-que celui qui a poli, doinne peu ; qle
celui qui a beaucou p, donnu raismnnablemen t.

Lait lmi hîuinainic doit être etn rapport avech
l.oi divine; elle doit donner aux urètres tun uîu

arai.ntic pour Iobt eition dcI muoyens propres
a satisfiaire hoiorahlimnt à ce rî i letur cou-
Vit.et àce qu'il leur fautt. Qu'ils n'auieit pas,
cin se livranît aux fonctiomis doe Icr saiti mîiîis-
tèrc 'esprit préoccupé dls chosos itessaires
à la vie humtuainie et à une existeice honorable.

Le clergé payé dans les villes, le' sturpliis
qu'on retirerait te la cotiti-iliion anu -elle ne
saurait être mieux haicé qju'oint.e les nsins die
l'Archevêque et des Evuques. potr snbvenir
aux besoins clos abritqules, e cide ecer.tities cir-
constances, et des institutions charitu.bles.

Qu'est-cec qie lo clergé caîthclicio ? Lu re-
prés mitation do J1sus-hrist sur lai terr. Or
donuece g11'on cit pour lui comme tel,on le f it
potr Jésus-Christ lui-même.

Je mse suis adonné,i, Messicints les Roédne-
toturs, à lire, dans le le néro de l'Arenir,
une ccrtatine lettre du Comteé(l cie 11. uigniée I.,
dlii 4 octobre dernier ; vrainient, je ie me soi-
vieus pas d'avoir jamais rienu lIsiuti mcontiCmns,'
cin si pet ('espace, amtant de sopluisies ab-
s-u rdos.

En pîair-curaniit cet écrit oui est pris, mînîagr
soid'uun ris sardoni'Ic; cuar, pourrait-il cn être
uitreient quand l'autt.cr, iouIlant ega lemseit

autx piedîs l'auttorité cde lail rigionu, 1 'iintlnenee
clu clergé, le poluvoir tdu pcule at. mie la legis-
lacture, élevé sur tutus, pruótondc vculuoir dicter
lut loi à tocus, et décluare, sanus ess-e, dl'unî tonî
d'omniiipotence assez comiuet : .le vetux t Jo
nic veIliais !t

il. cite St.·'Pierre et St.. Pia-tipouur cmn tirer
les 'indcrîet ionus los plus enrrmones ;il cite la
Satiuto-Ecritutre pouur nîouîs irem' vocir ài Nous
Catholiques, quue lui dîme tue pirovienmt qug de
souin étacblissemuent piar tin législateur ordintati-
re;,ct. udonnue c luit commoîî un dermer~ retr'anu-

omonîeut pour nsouts, lorscque c'est notre .pioitt
cde puartace. ..
A ses yeuix Moïse n'est pas ispiré, il nue

'suit pias les orines dIe Dieu *; il chuerche à mnous

le représconter se livrant à ses vues indivi-
tdieoles, de ipar son autorité et par droit de
congnîsête (B. tc tient aicii1 compte de tous

-les miracles que :Dieu opéra cin flaveur du peuî-
pje qu'il y condutis:iit) 'livisant la ter-re ce
Chtiatn,diÀerro promisc depuis si longtei ms,
lut distrbuant, sous son bon plaiir, consacrant
la tribu du Lvi au service des a culs, et met-
tant Sa part le terres i possession des antres
tribus qu'il forec ontfii à uler payer lt iîie.
Eîî ceci oi voit percer crédulit, Pir-éi-
gioni. le miépris de lautorité dliviti dc lArl -
cien Testament ; on voit en lr. limpli té sans
pudeur décoivrir sa feae hionse pou rla
Montrer au Cainada qti doit être saisi d'indi-'
gnaion et d'horreur.

Il (s), enîsiuite, proclamuer que ia loi de
Moïse, loi guii vient ci :Ditiu, ne doit pas êtro
imvoruée anjourdht coime autorité atu su-
jet de la dîne ; qe ctte loi était, ífaito pour
d' attres temps, poiuIr I'auttrcs mmtirs, pouir un
autre ordre te société, commeno si Diei, a-ussi-
saut,à cette pocie, à ses lêtres des moyens
de subvenir leuir besoins, moimis libéral par
la nouvelle loi,qmntii 'est qle' accompssement
de ce dont l'inîcieîînn n'était que la figure,
voudrait, iaintenant, gaicune obligation

eCxistât pouir ceux qui jouissent dans leur
léuiti des h)ie•nlitits icifinis qlte lecr assure

cette n oouve o
E.iiiEn. il finit son étrange paragraphe par lt

citation( de St. Pail qtu disait, cn ttparlait die
la loi t lT (sI, " que e-éttit in fitdeau qtue
les Ju1ii u v:uent p;u porter." Mais, coiu-
ment iotlont-ils pu ?î

P'our les mîómeîC-s risons qtue les rrnutsvais ca-
tholileis n ipeivelit porter le fitr-deu qu'ils
trouvent si pesam: de la loi ce Jésus-Christ,
quad, pourtatit, le Sav ir du monde, la su-
préie sc.geise, hu, a déclaré solenniellcuient
, q s-n joug est doux. Les Jutifs rebelles
à la loi dte Dieu ont étéecoindaneiés et punis.
Puisse I1., littius-ent ses partisanis retourner aux
doctriitcs clu cathloieismue,ue pas être,euix aussi
couîîlaiinés et ptnis.!

Il' vout, ajoite-t-il, voir le clergé sun corps
idemend-uit, et complètement indépndant.

Bien . M'lais hpoliur lui assuirer cette inîdépen-
daunce u Ie veut-il '? Que Je prètre soit pivé
tIe la garaitc q1 llui dîonneo la loilitiutaine,
putr le imettre dependaut et à la merci CIe
chacuin, et de tous. C'est ain-si qIte 13. fait
prouve de son savoir, dI sii esprit juidicieux,
et qu'il mnifieste sa malvellance du ton
trauchlant. .. a

Ailleurs, pour finir il dit:. .t nu venx nii
' , grucia cde tudne, iii un soit d'nipôt polur
l'cntretica ii clergé. Couitme personnu'est

.teut par. lt loi de se scrvir du ministre
dle la religion, je n vetx pas. non plus, que
personne soit tenu dc payer les se-vices
qu'il ic reçoit pas. Tout doux ! Personne

nuî'et tein par la loi t En voilà une bonne !
La lCi de Diet, qui doit imposer silence à
toie loi hiuuaine, cette toi neni dit nn ?

glis unen ildit rien ? Parlez.. I h
quu 'es-c que la loi divie, qu'est-ce que la
loi de '.1Eglise pour M. B.? Une lettre morte.
S'il est catholique, il vent cesser :le l'être
qu-dil sorte done du sein de e, qu'il soit
ii apostat, et il n'aia rien à payer aux

prêtres catholiques.
Je ne treleverai pas, M M. les Rédacteurs,

les autres erreurs, frtuits des mivaises pas-
sionîs auxuielles B. cat nc proic; il s' livre
aveuglémen. 11 tme suffit tic le montrer ai
toirt eni passant.

Peoiple ctnadiei, peuple catholique, voyez,
lisez et jugeoz.

M-. lus .iurnalites Canadiiens cui appron-i
vcroit les ri-lcxionsuu. contenniies danus cette let-
tre su lai dimue, soit priés de l'insérer dans
leurs feilles.

- U CiiirouuE.
Ste.. Thér.se le Chanbly, le 2S oct. 1849.

. i'Eiteuur.-J mne sais trop* si je dois
épr1 ouvcr umn sentimnt de eiie oîu dc'iidigna-
tîin.à la Vue de la leure d'b1tues " cinîq com.-
patiotes " pbtiée ce mautin sur P./Jniir. .

Je croyais u mont aLbeice présiéu e de
cette vil le, et des adtucdents de glic' lns
aniées à Newv-York, où mes compltriotes ont.
bien voiultu cci on nmi nu tii 'du
sol et titi citoye.n d(e sa intri,i ii'iuturaient ga-
mnti contre laui cu ivenimée qui a dicté

la lettre tcs "cinq " chi(res' iutsigniifiauits à'
côté tic celii des personnoes cii route, par mon
cuitremîitse. îuour St. Francisco.

Ma justification, ot plutôt l'exposé des fits
élonts que je ourrais citer, en-tirtaiîer:t des
détails qmi, CIoluisaniit lever les épaules à plus
d'un( de vos lecteursluisserait sur son passage,
unie impressimi bien pméiiîble de l'iuiexpuérienece
tattôt trop ef troiclée qm luaprès h 'tplus- gracî-
de extension deipalienc huiumainc a valtu "auiîx
ciii " unic expulsion fbrinelle dc monI buireacu,

C'est ar-ès avotir fitit à ces M'îessicairs unclle
réceptiont ic frère et d'ami. aprés les avoir pro-
tégés conître unîe perte do prés dIe $20000

qiu 'cnx-msomiies et leurs ainus atllai cut deuposer t
chez un uip ersonnilo rJ-:cs'ponUs'/>l¿iapés les aivoir
dIissuiadces à granud' 1peîin cdengaîger leur pas~-
sage cdans îles lutreaix ou se tenden~/t dems ter-
ramns de Cincticères . . allurés leur avoir pruecvo
et offert une épargne cde $3 par tête au miomus
decs pmassacges qîu·i1s cuit retennis sous des puromes-
.-es qui nte se -realiseront pais loirs'ino leutr tnauvire
aiura luit 500 mules de tmer, qute " les cimq< ''
vieninent verscr sutr mot le v'enin et la -auge cie
I 'umuniliation q1ui leur a vaulu leuir conusccite.

Mes asutêccents cie plusieutrs uaunèes,je les
sotumeats avec respect et conifiunuuc au scrutmn
Jes lîersonnses quti m'ont honuoré de leurs rapl-

pors.T. C.'ROBI LLARD.
.N O .S6, Cédardl Street Newv-Yorkl.

Montrêual,l1o nov. 181-9. '

P. S. C'est par mon enmtromuise qume sc soit
embargnés pouîr la Californtio, MM. le Ifrère
dle Messir- Chmiuiquuy, le Dir' Larocqjue, M.
Beuciup, M. l3onaucmaa &c. j'eî appel le
aulx lettres privée qjuem ecs M essieunrs otut adires'
sées, soit à leurtr parents ou à1'eturs amis. -
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CHEMIN DE FER A L'OCEAN PACI-
FIQUE.

Le plun grand m s la. consruction
do iChmi n (L!le.brIlii M1iszisippi à 'océan pnici-
fiqi:e, s'est troI vé utfa1is la nîatîure (ILuI pays <jue tde-
Vai lparcourir ce ialnidirtu. 12 à 5000 milles le
re clunuin idevraient étre faits d:ns des pilaines,
danis les nortagnes,dans le désert où on ne trou-
v'c, ui bois, ni noliiiorI i ntmýrîiux. Ilu se-
u'ntîrR. Ceci ai été eniisidlé: coli1w l'ihjeluioli
la pluis forte (lui fût faite contre uune entrelprise
dtelle gradeur qu'il n'en a nas été faite Cie _ tu-
reiilo dans l'histoire de ce monde. 12 à 1700
iriliest(le désertsains bois, sans luoptil.u ion..,ies,
iVlcuuiagne.e,, et nulle mautière propre a aider le
traita: il.

Mais.un e etlécoiivnrtc',récenze d'in obet de
îiiiéire fi êeoýsitê, vîiint c'ère lai le ainu pied où
prs le.s montages robu'tses. I parait certain
qu'on y a dlacoivert..(les ruiiles il tîépuisables -e
cliaurhori,die tcre, pyéý.- dsloirei la riviè re
plaîteqri est la roiiepuir terre esdii- siuiyet le émi-
rnic-ants àla Californie. Cette découverto aidera à
coloniser les plaines,et la vente îles terres publi-
ques aux emigru'ts,le -lrngdu.chemin, et lesquels
produirot bientôt les choses n;uces aires pour les
ouvriers dii' chuemiO.sait aussi qu'on trouve de's
Mines abondaintes de r de la frontière du Mis-
souri on allant vers les montuges rocheuses :

Le fer et kle caraboî ; voilà donc là, à la dis-
oitionds couiivriers, les irngrtélieints nécessaires

pour le chein. danu une vallée dont la fertili-
té est telle que dlans peu d'années elle produira
assez d froment et d'animaux pour la nourriture
dle 100,000 personnes. Cete vallée est lua sua-
[ion à mi-chemin sur la grande rotite ceitrale.
Aiîni la cramtte du manque de provisioi pour les
oinrirs isarait. Le ehenun étant ine fois ter-
iniié au Lat:c Sta/é,un autre anrticle imporamt att

coammir*erce se reniaointrie: le sel. Il existe dans
cette lotalit é en des quaitités iimnenses, sous
fricd'incrustation couacte qui 5'étend pluiieurs
:nilles en lagueur. Tels sont quelques uns les
avantlages intermédiires en f liveur de la con-
itrucion du cemin dc fer au pacifiqlue par I l lat-
te et le Lac Silé ! Cet ou vrage completé'ms'
qu'auu'Sacruueto, donnerait passage libre au-x
échlanges entre 'Europe. L'A niériiue et l'Asie.

Tradcult par l'i'( de la r.digion

Nouvell~s et Faits Divers.

·SUR LA PL.ACCs AtME.-Les tra-'
vaux et em'bellisseients de cè magnifique
Ignalc sont preiute terminés. Il est em.ouré
d'tuti nmur en pierre inillée, 'quhi sera surmonté
d'une pa!issadmle cin fer e cle'revcrbères'de goûut.
La Fountainejour le centre, est prête et y~sera
lacée cette semaiuie. Ce sera la premier orne-

nient publicide cette nature en Canada. Eile se
comuîpose d'une élégante colonne en fer de fonte
die 15 pietds dje hututiii-, portant doux bassins
spécieux s.perposés, :e mème matière, l'un
de hit piecds tic liamumétr cet l'autre dIe quatre
pieds, placé presqu'au haut mie la colonne. Le
fer s'èlevera a uine irentaiine de pieis et Peau
oibantt c'aboni idan le premier bassin, se ré-

pandra envi site "dans le second et de la tlcns la
citerne de pierre u lidessouii. enformîanit une tuaplue
circulaire et abondaitc. La eiternîe est en pierre
tie taille-et petut contenir 5 à 6,000 gall-mi d'eau,
lui s'eciappera par tin tuyau 'particulier.
L Axysxunos n.in rl. rowNssan's. -Une cor-

resmpomndance du comté deDruinimondé crit ai t -
Iald qu'ule aiSo'iatuoI t · iex sur le pl ai<e
celle de.iTMoutréal vient d'être formée dans ce
'1ownshipuet quCle se compose de la majorité
de se hiabitans.

oPIsuiox -ux AMiRTCAINs suaRn c Nan..-
Le'r. renarques quile fit un I mosicur améuîricauin,
di ttijournalu lI,. C. eii cOriait Ile ' IIfmiel de
Ville de Toruutoo ou Vil .venauit l'oCnteIdre -é-
norer les ligneurs, m iteit d'être publiées.

ça toiju1s mt la mècua i de puis i cquo
.e couna:s le Caada. Oi parla toujours de
la puolitiuc aghuis cde tra0ailn. On se lève
à huit heures tditiunmatiti et on ne fait as d af-
Sires ajprms ci iner.0. Ou cric ce pIuts on pclus

pour la prctectionl, commeSi oun mue lotivait
rieu fLirce por soi. Avec ui dLt s0 lus beauix
pays lituuumnde, ils sont cil arrière cdu1 siècle.
Pouirqui Tadtlis qi'ils appelcut cou t mnllea-
ient. ill a'iuni ixipour. les protéger, tui etuftatit
Yunikee s'en uteircCalifrme on a urs à son
propre ecipte et ferait sa Ibrtime.''

Le manifsto anuti-anm otiste de Toronto
a iéja reçu 3,500 signaiitures.

'axr.i nue-sc '.--Nhus avsons s-is les yeux
us ttleau des taxes directes lovécs sur les
biens -moubles et. iunuii bles tldans 'Etat de
New-Yorkz ci 181-1. Etat est divié enu 59
comtés, et chaque comîtté est sibdtvisé cI
towens (tun1tutiri pes oiiu miiiiui nes) qui étaii aiors
aui 8be de 50. ClIaule ton nynIt ui gu-
ver ut'subhadonuiè à celu diu coni édont il
fit te,et chaque comité un gouvernueeicint sub-
ordlonité à celui le t éituit, commuuue ce dernier
IP'st dléjà lui-mîîîîe au gouivernemuenti geneérait, auh
soutie'n duuuîl est ,mllectè le reveniu dLs domumes
des terres puubhuecs, etc., il y a îls iaxNes partmi-~
tuueiéres puour cala cuite de t'es hiiviionus <u subuil
visions; nouis n'eut dlononts icai quleis lttaux.

Ealuatiionm des biens immîîo- 10069biliers, $··' .027.mll
mi < ' mCixobiliers 119,6 12,IH-3

Vralctur tcotaule des bienis, $59,63S,95~

Produit îe la taxa d'Ftut lit
:uillio (-mil tar) sur P'-

$592,OOS,57

Taxes iPEtat et de CuoiL ç,-,uum,.a
Taxes de Tows," 974,032,86

Total des toxas, $-243,101,8
La population (lPapjurès le recensement de

181)0) étant de 2,428,921,' celt fiut $1,65 (Ss
9u) le tIa.:es directes par tète, ot $10.50 (£2
12s 6d) par chaque faunille de six individus.
r Lco tixe., e la ville do Nei-Yo k se sont

élevées onI 1841-à $1,9SS,818,57; ce qui d'a-

près le chiff e de la population en 184.0 (312,-
710), donnerah:$6, 36'(£1 118 9d' -par tète,
ou $38,16 (£9 0Os 10d) por famille.

Le chiffre de la population devant être plus
élevé en 1844 qu'en 1840,celui de la taxe pai
fête de,'rait étre diminué à proportion, à moins
que celle-ci n'ait augmenté dans une proprtio
plus grande encore. dm

PRODUIT AGRICOLES DES ÉTATS-UNIS.---ici
'estinuatio( de la récolte de cette année aux

Ea ass-Uii s, d'oprés les rarpors du comniissa ire
prépose pour la constater/,dit le N. Y. Herad.

Blé 126,000,000 minois.
Avoine 18.5,000,000
Patates 114,000,000
Seigle 33,000,000
Blé-'inle 588,000,COO
Elé Sarazin 12,500,000
Orge 6,222,000
Foin 1 5735,000 Tonneaux.
Chîanvre 00,330
Co.ton . 1,066,000,000 Livresý
Tabàc 219,000,000
R1iz 119,000,000
Sucie (dlns la Louisiane .200,000,000

livres.
Ux N unTaan DECOUVERT.-Vers le 22 juillet

dernier le nornmé Jean-Baptiste Lamoireux,
cultivateur do Boehervillc, partit de chcZ-
lui, avec son engagé Antoine Lanctot, pour al-
ler bûcher du bois à la montagne de Montar-
ville. Le soir ce dernier-revint seul à la urfl:i-
son, disant qu'il ne savait ce q1u'était devenu
son maître ; qu'il s'était sans doute égaré dans
le bois. Des recherches actives furent faits
par la plupart' des habitants de la paroisse,
mais sans succès; et on finit par croire. 1u'il
avait abandonné et sa fimille et sa1 aroisse,
et qu'l était parti pour les Etats-Unis. Des
soupçons planèrent sur le nonmmié Lanit.t,
Puis à la suit( de quelques propos qui liil
échappèrent dernièrement, il fut arrêté et
conduit en prison, mais rien ne transpirait en-
core sur le sort de Lamoureux, lorsque vendre-
cli dernier le cadavre de cet infortuné fut
trouvé-par un individu qui descendait la mon-
tage de Montarville à travers les bois. Le
corps avait été couvert avec des braneltes, et
on s'apperçuit que le crâtc avait été fracassé
et que le cou avait été coupé et plusieurs au-
tres blessures infligécs au corps. La hache
qui avait servi à commettre le crime a été
trouvée à ses côtés. M. le coroner Couîrsol
fut appeié et se rendit immédiatement sur les
lioux ;'enquteclcvant n jury est common-
céecde samedi, et comme elle se.continue au-
jourd'hui, nous n'ajouterons rien de plus sur
cette sanglante afthire. Le défunt était marié
et père de plusieurs oufants. MTincree.

CoNsEIL Ex cUTIF.-Nous avons déjà dit,
d'après le Globe de Toronto que le ministère
avait intention de réduire le nombre de
conseillers de Son Excellence pour élîargner
quelques salaires. Ou parle de l'arrangeoint
siiivant, pour effectuer cette épargne. L'hio.
M. Caron serait à la ibis Irésident dii conseil
exécutif et 'orateur du conseil législatiff pour
un seul salaire. l'hon. M. Taché, receveur-
crgénéral, Lhon. M. Merritt seul commssaire
des travaux publics, et Phon. M. Cameron
serait fait collecteur des douanes à Toronto.
Cet arrangement épargnerait deux salaires.

Iden
Sermon sur la Tempérance.-On nous prie

.'a:noncer que M. PAbbé Ch iniquy prêchera,
jeudi soir, à 61 hcures, à l'église St. Jacques
de cette ville.

ýj-Nons sommes oblgé, fante de place, le
reilettre au prochaiil nu méro l'article (Comi-
unnqelié) l'Alóm de laAfùer£le.

• Wahington,Carolinc du Noid.
M. Fowle,

Monsieur : M.'lte rvey Hil, qui publie son certiici-i
plu", ase t dont lalremmoe est ma aratenteuiitic
santé cst un de tnos plus resî,etabtes fermiers.

Votre respecteux sir.
.Wx. A. SUAW. M. D.

Contdi de Beauport, carontic du Nord.
F, sousié, tres ron pout por le soulagement

(lue sI i me a obtenu en faisant usgýe tit baum,,e
dc cerises sauvages du Dr. Wistar ne croit fairequ'un
acte dejjstice, C, disant. qu'attaquée depuis tongtenps
de la c:onsomptu, elle serait probablement. devenue vie-
tim de ee e aslie, i eite n'eut las fait usage (e ce
liîocictix rcini,tt..Mais eliteon an dibziptè btus ie danîge-
reux syrmptomnes ein pu-enanit quelques bouteities de ce
baume, et elle•est miiaintenantcapablcde vaquer à ses oc-
eutpatLuns jourînalires coilic ne aurdinaire.

H EltVEY HITLL.

NAISSANCE.

En 'cette ville, le 16 du couranît, la damo
le M. Alfred Pifisonneaul, a mi au inonde une
fille.

A la Pointe-Levv, laiGiEsM. Micîxel Lemieux
t haipelain de totliu Ele Turgeo, à

,rlle..oLernieux.

A Deschaibauilt, le 12 par M. Poiré, curé di)
leu,M. L. Pagé, à ello Anatali Desroclers.

M>cès

A Nnrth Lancaster, (laînt Canada) le 10 du
,urant, après une maladie de trois jours souffer-
te avec tte la rüsination dui .rui chrétien, à
lPôec peu avancé cde (5 aus, Chiarles LaRiocqute,
éer., pèire, ancien menmbre dtu Parlemenm Provin.-
cial, potur le comté de Vaudreuil ; il laisse potur
déplorer sa pecrte, une famiille iuconîsolablo et un
grand cercle d'amnis qîui regretteront vi vemnent son
absenice

ECOLESLSTIUE
E T' C I VIL

A vendre 18.Chz

16 nov, 18-19.

E. R. FARRE ET CIta
Rue St. Vino-cumt, No. 3.



IELANGES RELIGIEUX.

BUREAU DE sTERREs DE LA CoURONNE.
Montreal S Septembre, IS49.

VIS est par le présent :lonné, que les Ter-
res de la Couronne ci-sprés spécifiées si-

t utées, dans le comté d'Ottawa, dans le Bas-Ca.
nadla,seront, à comnpter duVINGT DEUXUDhIE
OCTOBNRE, prochan, à vendre aux conîditions
énoncées dans Pavis pnblié sous la date dut
Deux Mars 1849, et au prix men utié cbas.
par l'Agent Local, JoHN LvNcH. à ]'lie des
Allumenies, auquel, lhi devra deri

trix de vente :-Trois Clhelins l'Acre.

Townshiip de Cicester.
flang 1er, Lots A, ) à 9, Il à 22, contenant

depuis.6s à 161 acres.
S2ne. Lots A à D, 122,27 à 52 contenant

depuis 3S à 171 acres.
Aussi le résidu de la partie nord, ou SG acres
des ots divisés Nos. 23 à 26.

i 3me, Lots A, B, C, 1 à 4S, contenant
depuis 43 à 146 acres.

S4ne, Lots, S à 46, contenant depuis 47 à
a 59 eres.

S5mOe, Lois 4-4 à 50, contenant deptuis 50 à
114 acres•

S6rne,Lots 27 à 50, contenant depuis 53 à
15s acres.

I 7me, Lots 1 à 50, centenant deputis G à
100 acres.

Towns/ip de Sheen.
Rang ler, Lots 1 à 27, contenant depuis 100 à

142 acres.
' 2ime, Lots 34 et 35, i dans l'Est, 50 acres

chaque.
c Lots 36 à 50, contenant depuis 100 à

260 arcres.
Rang 3mte, Lots 53 à 6S, contenant depuis 80

1-22 acres
S4me, Lots 52 à 56, 69 à '9, contenant

depuis 46 à 247 acres.
5 .5me, Lots 1 à 56, contenant depuis 100 à

194 acres.
Gie. Lots 1 6, 14 à 56, contenant 100

acres chaque ; 7 a 13 content inconnu.
Tovnship de Walthenn.

ang A Lots J3. 1 à S, contenant depuis 41 à
1200 acres.

l Jer, Lots 1 à 1s,23 à 14, conltenant depuis
43 à 144 acres.
Stte, Tots 1 a 50, contenant deputis 52 à

162 acres.
3 3ine, Lots 1 à 49 do. 100 à 162 acres.

10 sept.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.

.?1lontrétl, 3 août 18.9
Les individus, qui ont des locations de terres.

soit eommeoiiccssiOtnaires prsitits Ou coumte
lutrs légataires héritiers ou suîbstituts, et qui tn'ont
pas encore et leurs patentes, sont par le présent
î.uîti'iées que couformement à la 5e. clause de
'Acte des terres, pasaé dans la deruire session Je
i législatutre, toutes terres, dont Voctroi donnait
droit à les honoraires, lesrues honoraires seraient
.naint'nnant Jus ou str lesquelles il y a encore à
emplir des conditions d'établisement, oui dont
'exécution des conditions dlétab!isement reste
à être iroa,:uée seront confisquéés et repries, à
moins que tels honoraires ne snient duetmueut

payés, et que telles conditions d'établssemient
ne soient remplies, et que l'exécution de celles-
ci ie soient prouvèes à la satisfaction du gou-
vernement, le TRENTIEME jour de MA Ide
l'année IS51. Les honoraires devront être payés
et l. preuve d l'exécution les conditions dI'é-
ablissements clevra être filée Jans le Bureau du

Commissaire des Terres de la Couronne.
Motréal, 7 aout 1849.

BUREAU DrS TERRES DE LA COURoN'm.

Montréal, 18 aout 1849.

r L a pnl à Sox EXCELLENCE LE GoUvEa-
-NELURC-0NRtrAL de nommer:

JoHN Lyzcu, écuyer, de PIsle des Allu-
meues, agent pour In. Vent des Terres île la
Couronne dans les Townslhips le Chicliester,
Shceen, Waltlham et daîts la dite Isle , l'gence le
teue dernière étant vacante -par suite de la ré-
sign1ation le François Xavier Biastietn, écuyer.

FRAzNçois X ua viR3BAsTIEx, écuyer, de LPIsle
du Calutmet, Agent pour la Ventle des Terres de
la Couronne dans la -dite Isie, au lieu et place
le Walter Radford, écuyer, <lut a résignie tette
partie de son agence.

Montréal, '-Ilaoût 1849.

AVIS PUBLICO
DEPARTEMtENT DES TERRES DE LA COURoNNE,

.MtIontréal, 3 ait Y%49.
A VIS PUBLIC est par leprésent donné nceux

_¿i' qui sont en lettes soit pour des Terres du
Clergé ou autres terres Ptubliques, que s'ils ne
payent au ioins undtics verseuents Jus avec in-
érêt, dans le cours cie six mois à compter île ce

tour, leurs terres seront alors repris-s et nises en
s'ente publique conformément aux dispositions de
l'Acte 12 Vie. cl. 1.

Et avis est de plus donné à neux qui doivent
aur des terres puhliques en général, que suivant
··s dispositions du( dit Acte, leurs terres seronit
stujettes à être reprises et offertos en ventue, s'ils
ne payent chalue année an u--m moins un les vcu-
sements requis, avec intérêt.

Aux Com nissaires dEtole,
ESSIEURS les commissairo se procîture-

.ront, pour une école modéle, titi 1 tistitu-
t eur, qui peut prendre un engagement -présente-
init t comnencer run prelier jouir c. Septeni-

pihaitu. S'adru'esser à Messi:e Duroiher,
S e et ctur, à BelSil.

N. Il! L éalaire dernindé ne sera tnc raison-

.Eiîcil, 2 jiillet'1849.

-' ~ t ~ !

E SOUSSIONÊ a l'hoçnneurt d'inîformerJ les Alessieurs cn Clergé et le Publie
q1'il reçoit en ce moumitnt tine addition

considérablecet très variée aux airticles qu'ila
déjà en mains et qui consistent en otrnemens
d'Egliso, bronzes, étofes d'or; soie, argent etc.
Tout ce qui est Ci usage pour les fabriques, hou-
gies, cire blanche et jaunie, cierges dIe totutes
proportions, vins dle mc'sse de la imeilleure
qi;uilit., encens lit gomnae oliber'num, hîuile à
lampe sont en vente à des prix modérés.

Les avances libértles gn'il a regnis des pre-
inières maisons i'Ecrpe it lent le sonssign
en mesure d'offrir à ceux qui désireraient 1faire
venircies objets étrangers tout ce qui pourrait
leur convenir.

Jrt. rov.
-)Montréal 27 septembre 18.-1.

ANA LYsE

EAUX MINERALES DE PRO'IE)DENC E

A STHYAGINHE,

EATIX FROI)ES 47= FAIlRENHIT.
Ces eits contiennent les principes suiivants:

PRINc.PEs G.tZEUX.

Acidc Carbioniqne (dissout en eti)
Protocarbure d'h ydragéne (en abonlanlice)

PRINcIPES SA.N5.
Chlorure de Soditui (en tabontance)

Sul phautte tic Soltie (en] pente qIauii
Biî..arbonate .le Soude (bate du Suda-Water)

assez abondani.
Chlorutre le chaux (en abondance)
chlorure île \agiésic (ei lp'tite qIatuliié)
Sulphmate e Matgnésie (assez abondant).

EFFETS THERA PEUTIQUFS ET rIYSI-
OLOGIQUES DES EAUX .MNÊ-

RALES DE PROJ'IDENCE.

Nous avons vut par l'anruvse dc ecs eaux

qu'elles renifcimIe pelilusieiurss els ncuFs à hase
te sotuilc. de agnésie et île c'ii'i tunis.at x uueides
cl lonivdiq ues, uCarboni<µtcs et suiphiriques:(le pius
que ces eaux tenaient et ,dissoltutior, unttue assez
grande qutiulité d'acide eerbiqtue très puissant
et quii agit euciore commetemperant et anuctis-

pnsmodique. Cet ae.ide les rend encore eflicac"-s
'lans certaines allc neos anreuses de l'stomac,
dans la idypepsie, la etu rdialgie, dans les vomîuis.
semuients nerveux chez les femmututes enceintes.

Les chlorures Je sadiumtît, les stilphmaies de
soîudo et les carbonates de cette base que conti-
enfnent ces eauix leur donnent cles propriétés an-
tichoilriiq tues très puissulites et bien démontrées
cotame Potî pilouvé de tii stnbrets's ex rienies
fitites à :et égard : ce plus Des sels jouissent de
propriétés purgatives à fortes doses bien connues
en tout.le unde.

Ils ont encore tue propriété bien hgroe le l'in-
tention des personnes qui font l'usage dce ces
eatux. c'et leur vertu litheniriptitqte, qui les rend
très avantageuses Jans les tlfe.tiions le Pappareil
urinaire et surtout dauts les aliections dte la gra-
velle. Les calculs forumés par 'acide urique sont
ilissouts: les turines deviennent alcalines ; dPa-
cides qu'elles étaient auparavant.

Les chloruros de ciatux que ces catx contien-
nent, leur donnent l'effet île neutraliser les aridi-
t's île l'estomac qui sont si fréquentes chez les
dyspeptiques et autres personnes alli'uées ie cia-
ladties organiques, de ce viscère. L'ot se tront-
vera bien e l'usage île ces eaux dlais les diar-
chées chroniques, untme île eiîes qui sotut corm-
phiquiécs l'îicératiou des intestins.

L'it ne ilira que qtelu ies mots e son etplai
en baini ;ce baius n ssen comme toniques et sé-
datifs suivant l'espace leteups qIue hs personnes
y demeurent et ils sont employés dus un granl
nombre de cas, tel que dans les douleurs arntic'îu-
laires, he rhumatisme et la goutte. On en retire ibe
bons eliets dans lesatuh'ce:tions sroph ueuses, le ra-
cliitismtîe,ta chulorose. dans les ufflul ions nervtioses,
l'hystérie. l'éiulesie,hylioicrie dtns les douit-
leurs utérines, dla ns Phyper droi de hutérus
dans la lysmuénorhée, las stérilité, les douileutrb tde
reins, etc.

L'utilité de ces hains et cn qiulîliue sorte évi-
ulente dain.s le traitementd rcservatif des itfformi-
tés et pour consolider la gutérisou obtenîue lutir les
noyens iécaniques. Eufin ils sntt uni grand
secoirs pour oubaure a ccrsiitu'.ioi lympalii-
que des enfants et leslsiveses ncidets dleli-
'latts d'une asthéine locale oui générale.

MODE D'ADMINISTRATION DES EAUX
DE PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eau se prend soit pure, soit miuêlée à quel-
qule tisane, sOit combinée ait vin, ai lait u au
sirop queionqte, selon le goût des individis.
La hose est d'une à deux houteilies par jour
comme purgative et prise par tumbleuir avan le re-
pas. A. plus petite dose elle agit commne diuéti-
ulue, diaphorétique et stomachique.

GUE RISON.

Depuis que ces eaux sont connues, rI..T. L.
Sanigutinuet, Marchand à Si. haycinhu, u fitit
lusage de ces caux poiur une dyspepsic chbtronriqfue
et il en est bien guéri.

M. Joscph Gazaille. père, souiffra.t d'un grand
mal de tôte depuis plus le qiinîze jours; il en a
blu plusicurs reprises durînt ieix jours ; ils'est
Iavé dais c'es caux et su mal tic tête est dlispa-
ru : depuis ce moment pieurs atites peroniies
se sont mises à boire île c.es t'aux, et î'llt-s léla-
rent s'en biîent trouver poiur ldes fitiblesses il'esio-
inae.- M. Jocî:h St. Geninit, ilteé à lt direr-
lion, le l'tablissement les auits qui sont iain-
1enant en oéation, va incessanuiiiet ,'etre ues
di pûts, d(.e es catsuà à litréal, à Quthe, et à
Trois-ivières. Ils le. venia u i prix bien rno-
uléré, svû la facilité u trnuporitt île Su. llyaieithe à
ces auutres plac'es, et tû acuui leuir nucuvtseaiuu.

Des aflilhes feront comritaîtr'e les lieux tdes dé-
póéts.

St Iiyaciln'M, le JG juilleu 1849. ..

(N. . 33)
AUrE Di c EtsE sAuv.\G*.-Ce reniéde est du petit

nombre des retnèdes patentés dit jour que -nous pouvons
recoainntcnde- aveCoi fiaIlce à toits ceux qui sont u'tlctés
ile toux, du rhume, de cons mption, ou qui sont prédispo-
sos à cette 'ernière maladie. Ili a té m;is cin usage :îvec
beaucoup i'avantage par lituieurs faniles le cette ville,
et lais quelques cas opiniâtres, il a produit un très-lieu-
reuilx cffet.-Iochltster iDaily Advertisser.

Avis.-En Iaisait coniiître les vertus du Baume d u Dr
Wista r, nous ne voulons pas tromper ceux qui soil'ren
de la. maladie, et nous ne voulons pas l louer plus qui
ne iméirite. Cependant quand ious regardons autour de
flous et que nous i Voiyons le graidI timias du soiilrainces
causées par plusieurs des liiadlcîîlies dais lesquelles C. re-
mède a et, un si grand succès, nous selitons Iote nOuis ie
pouvons pas le recomuader trop Cortemeit, ni trop lire
cn sa faveur.

Que le public soit sur ses gardes. )'auitrcs' - amities"
et linistionis sont quelqefoislsfr auduleusee i aminft istrées
;iu lieu du vrai B (ue de Cerise Sauv e du Dr. Wistar.
Q4ueiliuies uis, pour Imieux rénir d 'lis leurs ltratag mes,
se sint servi ci partie di nom dii vritable baume.coiiii
île " Plini \ HlabiV de vild Cherry.'" " - lsam de Wild
Cherry, Comfrey, &c., ' Syrup de Wild Cherry."
ke. ke.

Le Vrai Baumîie de Wistar doit porter la signature de
L. l-UTTS.

A vend ru ià Mointròal pa.r Wim. Lyianî et Cie. et par
.oI Ca te et Cie.. rue St. Pauîl ; aussi par Alrred Sava-
ge et S. J. Lymai et Cie. Place d'Aime.

Montréal, le 6 Noveinbre 1819.

AVIS AUX INSTITUTEURS

O N demaude, pour St. François dle Tem-
pletoi, vis-à-vis Byvtownt, un histtutteur

capable cct'iseigert le français, atiglaîis dt
tntîs médiocremtîentt, et qlui deplus suiehle l
plain-ciaut. Les honoraires olièrts sont de
£45 à £50.-S'drcsser à Nessire Jus. Giu-
guet, curé dit lieu.

Lomn dles ru-ies

NOI'RE-DAtIE ET ST. VINCENT.

A V .R TITl donu veau ses prai ties Iue ontî
son établissement est réuni dans ce î<ouî-

venu locril et qu'il a tout.à-îiit abindonté oi ant-
rien magasin de h, rue St, Vincent vis-a-vis la
place Jacqiies quartier.
Il attend in ilamment par les prochalins arri-

vmoes, un RICHlE ASORTL\ENT de lON-
TRES, BlJOUTERIlES, articles dle goût etc,
elc.

Montréal, 26 nai.

Colcge de IBytown.
E COLLE: E DM fBYTOWN s'ouvrira le
nouveau le DIX-NEU' PTEM RE.

Cette maison emubraisse ce qui est gnéra-
lbment enseiurué dans les autres collg ts. Oi-
tr. le latin et les autres études classiiues
L'étutde du rrinçais et (le l'audois soignée totit
partictlièremet. Les parenIs ont aï pourvoir
à la nourriture de leurs etfltants ilui, trois fiis
le joutr. auront une demi lieure pour prendre
leur repas dons-de respectables maisons cIhci-
sie a 1hoc ; le resto dit teml ps se p au col-
lége.

Le pt ix de la résidetice sus-tésignée iiinsi
que( de l'école est de £1 par anntée payable
d'avan tce au moins par quer.

y3vtovn, 3 septembre 181.

DES SOURDS-MUETS.
EPUIS que la lé2islature cessa, il y a 13
ans, d'encourager l'école d!es Sourds-Munets,

ci habilement tentîe par M. R. McDoiall, tous
les vraie amni. dle l'humanité dlp!oraienu le sort
le ces infortnés, privés des bie:ifuite ile Pitrue-

tion.-Mabuisque les derriiers recensemsuotî
venus anoncer ait libllI que onze ce'tds Suiids-
ilurts en Canadl<la étiiet tlaissés dans P li ont

regretta à bon droit cette apatic qui contrstnit
si étrangcîîuemet avec le yir intérêt ie piitett
aux Sourds-iiuts ts les gouvern.ments di
1P.Eulirono et celui des Etat-iîaiiiis.. Voulant amélio-
rer le sort de tant -Mainforunrs. Mgr. le \loitréal
n 'écoutant quei soit ardene charité, sans seurs
péctniaires, inais aver. Pespoir uh ir plus tan
l'ail ne la législature, eti le généreuse pensée
d'ouvrir en Noîvetblre dernier 'utne école dle
Sourds-Muets Jont la direction fut ,oinfiée à M.
Lagiorce.-Ce Prètre avec l'assistance de..Reeves
S.-Muct, ofire niniuictiait de donner Pinstruct;iotn
gractics à touis lc S.-Muetisiniligens de la Provinc;e.
Il i sera cxig l îe ceux qui sont en ables île payer
que deux scI.eliing4 et dlemi par mois..-iins la
vite d'eticouirager lécole des fatailles ol'reit le
pIenîionner iquelques S.-Mcts pour lanmodique
sonmne de4 l:astres par mois par bèléve,y com;.ris
le blanchissuge deleur linge.-.ans le cas oùle.
parens préféreraientfourni. eux imitms les aliinens
il a été pris ties arraingemuîen< ave. nie personne
qui préparera leuir nourriture et les logera pour
4 shelinugs par m iis.-Ceux dont les parens sont
pau.-res i qui eraient trop gés pour apprentre
à lire et à écr:re, pourratietnt ait moîine recevoir,
s'ils son t intitel ligenus, I 'inti 1rition rel i gleuse part
le laniguige des signes, etc.. ithuns P'cspace de six
moiis. L'école est situiée att pied dut coutratit, R ie
Difi-esnîe, prés die l'embarcadére cles Steamîboats
dle LOttonueil.
Vendlredi le 7 Septe-n bre.

ET A BLISSEMEý)PNT»d E 'i ,'UlURlE.
Coin des Rues jNotr-e-Dtiame ct St. Virce.

SJi gnpour satisfaire 'attente île ses
- no:nbreux aiis, vieut d u rouvrir son

ATELER DE IRcELIURE1
à 'endilt ci-dessus désignié, ou il est inaileran:
prêt à r'ecevoir tuities l's n, ttnd s :anus >n
branîchI qu'on voildrf bien lui tcorier. Il appoire ra
à sestuu ruls munt ltion et une xactitu
qui lui inriteroni l'eicoinageieit publi ,

NM. Z-. C. aura toujours 3i nuains toutes les
outitpures luur Ecoles, ellesque Livres, 'apier,
En:re, Pluines, etc. etc. etu;.

Z. CHAPELEAU.
Montréal ,2 mati 18419.

Eu'RInEuv riEs TERRES DE LA cOURlOYN.

.Mlotréal 2 Maruus, 1849

A VI ' J.t3i PULtC est par le présent doinné,
Ilelo lpis de départ des Terres de lt
Coutron icdanus le lus Caittla et les

coutilitions dtu p:aienient, seront à Pa vir
cottm sumt, pour les colons.

.Peur les 'Terres île lai. Cuioinc att st<ludtdu
leîîv'e St Lureittnt, eti desecld:ît jusqu'à hi
rivière Chlaudière et at chemin Kcnnebe,
y comnpris le townîstipl dIe New tout, couité de
Vaudreuil. 4s. l'acre.

Pour dito dito, à l'est dle h1. rivière Chau-
dières t di' chemin Kbeie ec. y coinpris les
eo!ntts d(l honveur et Gaspî, 2 s. Pacer.

Pour dito: att nord du leuve St. Laturnt
diepuis li liiite ouest cliicomté des Deux-
Muttagnes jusgu'à la Iimite est dut comté de
Sagnenaty. 2s. l'acre.

N. 13. - les oc tîpupants actuiels de lots dan1uts
le Sagueîay les pourront ach'tur il Is. l'acre,
cul payant le prix, le oui tavat le Jer Javier
prolctin.

Pour dito, comté de POttawa, les tcrr'es
datîs les Townlships déjà anuîtonebées et vente
-s. l'acre.

Dit( ,dans ceux qui le scront ci-après, 3s.
Pace.

Lin quart duit prix d'acliat sera payable clans
cing ans de la tte de l'acquisition.

Les i utres trois uarts seront payable cn
trois verseimetls égatux. à ies intetrvalles de
deux ans chlîilue ; le tout avec intérêt.

Personnce ne polira acheter à ces cond itions
plus dle cent acres ; et. ttuvtex'netpe pourmune
plus grando quantité pourraê tre antiulée.

.L'eeteur, e n a rtmnt possclssion d lot,
sera tentu douvrir l tmoitié de la ar'geur tî
chemnin sur tout le front d(e sa terre ; et. dats
quatre anus le ltt date cIe Paehatt, de déf'riclher
le dixièie ce l terre,ot t' î sider.

Il te sertia étué i de paottencli favoiir île
l'acheetur que lorsluc' il au ru été prouyóv d'îun'e
manière s uidaisante cu'il a remplihes condi-
tious le clériicnet et auItres ci-desss

mnIItinlesl t et que ItI totalité uI prix d'a-
chat et les inttérts atirat été payée.

Les 0e<léreurs, ou tres ocuiphants, iC
pourront couper de bois sur leurs lots (à l'ex-
ceptio de ce qu'il lemtu fitudir itttre pour
défricemnit, ott autres objets d'tgriulire)
Ii cin 'enre, sans ute licence Je l' ent.

l'es droits proventit de bluis coupe ii er-
tu de telle licelce seront portes à l'neq'cîuiitdi
prix cde la terre, pourvu qjuIe hes aîuétliorationms
souiltues soicit lites ;. à
rtine.

Le bois coupé sans peritmission sur des ter-
res sous locuion. iavant h'atctilissemt e dh
toutes les coniti m reuises, sera considéré
comme bois Ie lit Couroî'unnte coupé sats li-
eence.

Les deitanides h achat dcvrot. être
faites at rcems lcuix respectif s.

DEUX! EME lHDiTION

sua

SUR

L'ARZT EPISTOWAIIE,

t Us AC DEs ÉCOLEs ELS MENuIREs.

ETE ddition est r'faite et augmenté t'îuune i-
struclion sur les ré,-gles 'i suiivre 't les td.éfcts à'
vter ei crivainlt eue lure, Le ltutieurs od lis

dle lettres ' françis et. el an ilis, les foriules île L.t-
trts le change, l'i]lets, re!çui,, quittanli ce,; d'une liste jes
inîiai '(les titres g ialfc ti d'nie tiste îles localités

il yt aunn re d P s sl -. ;d'une
liste des ci-fs cioldéparte us PExcuif de la Pro-
viicue, et des lhices de dus B graux i espetit's ; d'ue
table d'iinérêt 6 ra r 100, cie., etc.

Cît ouvrage est recounand par le uiireai dxalmi-
Sucuirs p i le distrirt de M iitréal, et par NIt. le Sutrinu-
teidati( le Pl'instruction pubulirue pour le tis-Canta.

A vendre à Moitr ctl, ezL tous b! Libruair's. t ia
l'imprinierie de P. Genîdron rue St. V'iucnîît, No. 21.

bES S~oussignóL'5s'uinnent dle recevon et
I ofentmititnat tt vente, iune colleu-

t utn consir t île de L[VR ES proprcs c
étre donnos .N PR IX, oui à ormer INE l..
BLOTHEQUE DE PAlt0hSSE, parmi 1C3-
qulîcs se trOluvenIt les outrages suivants :
Bibliothèutt île la. jeunesse chtrétieitume, in- S

I)o do do iii-I2
Do do chu ir.-IS
Do tes Ecoles ehrétientues in-12

Gyntuase morl, in-IL
cibihópue uiense, formarits in-12,
grand in-3t2, et in-36

Do des petits enfinis in.32
Do (les eunrfuanis pieux, ii-32
Do e Peufaince chtrétienne, iin-ls
Do \lorafle et Littéraire, in - 12
[u Inructi'e et uitumusamettI, itu-18
Do Ctholique de Lille, ini-g1

Etc., etc', etc.

- Auss:

TU nssori'nent trés varié je LI VRIE DE
PRIEhES avec r'elieutres ordinaires et autres.
Le iru à tIes prix extr'memêu né rjuits.

.LA R U'I ISlE DES DREOITS ES'T A CCOR1-
D1 E AUX AChTEURS.

E. R. FABi et Cie. -
Rite %i. Viunt, No. 3,

21 mui .149.

Ai: I lJm IIE .

D- . .LA :bRÉECOI.TE DE i848.
./ux JarJiniers et aux personnes qui

uc/cüent des graciw:us.L ES graines dle jaird its. sont gênéalement
i miortées en ce ptiys, eI autIet tgar-
dées dans dos Iagluizinsjtsq u m prin.

temps. Les vaisseaux qui. paritent li'utomne
pot: le Cthut laissent les dflurutts lorts
d'Eurtiopie .vattL lua rcolte des grtiinies, iitt1t
les graines qu'ils apporteut sont lottes dle pn.
tuée préc.dec et sont par coiséquemt île
vieilles grailes lorsqu'on vetut les se re en
Camia. Pour reméier à ces ineouvnients,
les sousstg ns ott udopté tsage le li ire -
iir leurs graies par lit voie de New-Yrk
puda n t les mtois de unovembre et le décembre
losqonu'e s ont été cuteillies, 0 t elles lur arr ,
vetut Je New-York pr esta a. Ptr ce no-
yen ils peuvent fouriruir à leurs pratiques.

'DES GRAINES FR1A1CHIIES
D E L A NMEILL r U t E QUA LITt.

Ce moyen, uloilue dispienlictux a été protu-
vé parii u expérience d plusieurs années, tie
le meilleur. Les grailles qpui ont été achetées
des soussignés ont toujours réussi. Ent cotisé,
quentce, ils invitent le public à fidtire attention
à 'assortn et de GtAtNEs DE JARNSsCL tde
Gu Eus de F.Euts venant de PAIs bar le
Paquct de Baltimore clui ifit voile df il àvre,
et le Londres par le Devoiinsire, contsistant
etl finle grnide variété, parmi lesquelles se
tiouveit

Artieluu.tts Asperges
Broeoli Betteraves
Caipucinues Concomnbes
Cerleuils Sariettes
Laitnle Melonls
loutt.d Oignons

Persil P;isi
Raves huharbe
Saff'rant Snusi
Epitnards Sariette
T1,bacs Navet
Fèves Pois-fleirs
Chuîiix-flttrs Ciltrouille
CarotItes Rou1mutri n
Fêves rouges Clionix de Savoic

Belteraves blanches, Thyin
Poi reuix Tintales
'ulaîrjolnin et:.., etc., etc.

I3 J. *WORK.IAN &e. CIE.
172. rne St. Pail, 2Oitt dut

Carré de la Dounite.
Moitréal. 16 avril.
P. S.-Tîs ont aussi à vf'itlr 'n assorli.

mtnIItt étellus de (GRI. Es de FL.Eus Iti Cua-
dit, de France, d'A ndl'trre, iPA i quii e, eic,
dont le calludogue est itumprimé et sera doimé
eratis à ceux qui viennent pour acheter des
gratmes.

AUX FABRIQUES
A '' r un liai Bnitier Cii pierre et

_ datîtns lia gen re Lo1 liitue.-Les condition
serotut très-ttuudes--S'ad resser à

J. [I. Tl HOM AS.
Coin îles ries Dorchester et Ste. Elizabeti.

\lontréal,2 ftuai 1849.

DAMISPAUL,
Oîc's sE DE I..%Att AHDRAE, apint fixé sat
résiloneic, prés dut Ciivec'. liSON PA .
T U 1., su r la rite VI C'TO' L\, offre ses ser-
t'er.s tuix pecrsonnes quii désiretaient pren-
rire dles t.E os tiE usiQuE.

R G j('ýiA ltNO fi', PrA ýcîl je l 'ttçi'
_r, ltin,. r Iéti rituie helles-leres,etc

Con ude. trteis Dorcheseret.
M\tointiénl, 9 Ntov. 1848.

IL. GUE LATOUR,
Notaire, No. 16, rueA. Il. uP

St. VinicOlit.
Moutréal, 20 cil. 1 S4-S.

CONDITIONS DES MELANG'ES RE ICIEUX.

L ES NE L./NGEiS R EL!GIEiUX se îpubtlient D EU X
fois lu setîine, t lt et le 5N DitEt-

Le Pîixî d'il'aoniiicmetnt pour Il'atntée est île QUATRE
PtAST1 KS fruis de peste à part.

ILes MLEL:A'GES ne reçuivent pas d'abonnemtfneu
pur mois de SlX mois.

Les a nui iluiveulent liscontiicr de souscrire aux
lclung;s doivent e lduer avis un mois vuut I'exli-

ration de lur uthtuntc.
Tutiies lettres, paquels, correspondances, .etc. tC.

duivem ére adrssées, franes dle port. aux Editeurs
des blélamcs Religieux à Montréal.

PRIX DES ANNONCES.

Six lirunes et au-dessus, 'òre. iner'tion, . £0 2

Chaqîîue inisertin subtségnen<îte . . - t < '
Dix lignues et auu-dessous, t èrc, inîsertionî, .<t 3 (i
Chauîe inîsertionî subtsieteu .tu,. . t I 1
Acudessus île ilix Ilignes, [ière. inisertion] cha-i

qîue lugiu ... . .. .o0

Chueui inusertion sutséuerntu, par ligîte, . O t
t2. Les Aittnoees tnon u liccompa1uugnéeds d'ordirus sott

pul.l iées iniliqu' a vis cont ra ire.
Pour les Annonciues qîui douivent pmaraître LoNGîi''Gu'S,

piour dus annîonces t'rdquetes,ete., t'on peui. trauiter tIC
gru ài gré.

ACG ENTrS D)ES MEf L.rZNGES RLELI GIEUIX.

MuonitrónlI . MM. PA tRlE, & Ci r., libiraire
Tlrois-llivières, VA L. GUtî.LL KT. Ber. N. P.
Quédbtc; . M'u. D).MuAllT'I NhAîU, Pire. V
Ste.Ane . M. F. PI LOTE, tPtru î)irec't.
h ivirt iln'tLoupi lMu. L.. lIARli lEA U,
St. Authiîaae, l'M. Il. AU ttERItN.
Iiurude ius MIItuuuest Reuligieix, truiiinémeinge C

la Maiiu île l'éeieu 'rés île l'Eî'Lchè, coin des ru 5
M ignonneut et St. Denuis

PnnitraxInE. .3OS 11'I i ET 1 mpricurlC IIS. 13AILLARG;,.r archu-ilu tc, aun vieuîxjIS los. floco.i.
chàtenut St. .ouis, Iaute-Vihll, Québec. RgAc-rEUns, .it. c.E,. p
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